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Les Elections
prochaines

+ Un courant d’opinion tend à se
‘former dans les groupes politiques
:.pour amener le gouvernementà dé-
‘crêter les élections générales vers
la fia de l’au*9m-9 prochain.

Notis croyons que Sir Wilfrid
Laurier agirait engement en cen-
sultant les électeurs le plus 101;
ossiblo sur la politique du cabinet

: Mbéral. Le moment est favorable
‘pour obtenir de nouveau un vote
‘de confiance de In part de la nation.

Les finances du pays sunt pros-
pères ; le commerce cst duns un

19t de progrès remarquable; les
travaux publics, les cannux, la na-
; vigation, les ports sont {loriszants.
|Il n’est pas téméraire d'attribuer
-une Lonue partie de ces résultats
‘à l’excellente administration du
cabinet Hibéral.
Un seul print «st douteux, c’est

la question du tibre échange ou de
‘la protection. Ln uation n'est
peut être pas suflisamment rensei-
spade sur in valeur do ces d-ux ter-
}mes et zur les résultats que leur
application |eut avoir pour !a for-
ture de notre pays.
Ce serait Lien d'instruire le peu-

ple et de profiter des prochaines
élections pour aborder ces ques-
tions dans des assemblées publi
ues, (quand les Clecteur+ auront

compris jes avantages qu’ils j.eu-
vent trouver dams l'apphication du
libre Cc-innge ou de la protection,
ils ge provoticeront.
gouvarnin, À condition qu’il sache
ce pronouvor en parfaite connaie-

. BasCu de cuue sur les questions
ui fui : ont soumires. Si In nation

| dorr.e son vote pour indiquer au
gouvernement dans quelle voie il
‘devra diriger notre avenir indus-
trial, Pébt-éice sernit-if bon d’obéir
‘aux désirs de ;n nation.

Il est enfln une dernière questilsu
* d’actu:lité qui esl grosse de ccnsé-

uences, c'est celle de la construe-
, tion de la ligue de chemin de fer
qui doit rejoindre les Provinces
, Maritimes à l'Ouest Canadien. Cette
ligne entraînera wnc dépenee énor-
me. Ne seruit-il pas ben que le
pourlu soit consulté avant d’entre-
-prendre des travaux uussi gigan
tesques.

Pour tous ces motifs, rapidement
énumérés, nous pensons que le
gouvernement doit convoquer les
électeurs d'ici à In fin de l'année
et que le plus 10t ecra le ‘ucirleur.

Benjamin Fortier.

 

Un avertissement

a Sir Wilfrid

; On ypréte au ministre do Ia Jus-
‘tice, M. Fitzpatrick, à Sir William
"Mulick et à divers amis du gou-
vernement d'Ottuwa l'intention de
travailler à la réalisation de l’Union
Législative
Depuie l'avènement au pouvoir

des rouges, qui prétendaient avoir
Bu 4 1a coupe do Papineau et de
‘Sir Louis Lafont-ine, jamais en
effet on n'h constaté une plus

ande rage de la part des pseusu-
églelateurs d’Oitawa pour amoin-
drir «t unnihiler In législation do
la province de Québec.
Rien n’a été épargné à Ottawa

pour rétrécir l'action législativo de
notre parlement provinciul. À près
avoir divisé des diocèses, consti-
tué des corporations d'un intérêt.
local, créé des hypothèques eurles
meub:es, réglé extinction des
droits rCel:, organisé des tribu-
naux, voil\ quu la clique qui se dit
libérale et amanto des droits des
provinces, on est rendue à vouloir
réduire à rien les pouvoir des au-
torités municipales dans notre pro-
vince.
Nous dénonçons à Sir Wilfrid et

À ea poignée de ministres pour la
plupait ignares comme des carpes,
insolents cuwmme des valets et ou-
blieux de leurs attaches originelles
comme de vulgaires parvenus, la
tentative de son ministre Blair qui
veut enlever au pouvoir législatif
Ge la province de Québec, lo droit
de dire qui aura l’usage et l'abus
de ges chemins publics.
Les Dépass déclarent à Sir Wil-

frid que son passage aux affaires à
Ottawa n coûté assez cher à la na-
tonalité canadienne-françaiae pour
qu'il soit temps d’arrfter sur la
pente qui doit m-uer sa province

la ruine ot à la mort.
Il faut que sir Wilfrid se rap-

pellle que si l'idée française a pu,
ans l’espoir du se reconquérir,le

porter au pouvoir et l’y mair-
tenir, elle cat prôte à le joier à la
mer, le jour où il aer& traître d
l'autonomie de Québec.
Vingt St Wilfrid Leo suffiraient

pas à faire disparatire les institu-
tions propres à la province de Qué.
bec. N'y Retires pas un homme
dans notre ministere provincial
pour plaider l’ingonstitutionnalité
'à pou près toutes les lois que

vote annuellement le Parlement
d'Ottawa.

Le peupiee-t, .
dc Suisse.— Un nc veut pas de

[juin et à été netilié le 16 aux con-

M. Parentvous qui faisiez si bien
défendre Gaynor et Greone, pour-
quoi ne faites-vous pus aussi bien
défendre les institutfons de votre
province ?

Narcisse Meunier

ECHOS
Le prix d'un homme artifi-

ciel. —ÜUn médecin & ou l'ilée de
calculer combien coûterait un hom-
msartificiel, c’est-à-dire équipé de
tous les appareils inventés par lu
scienco moderns pour le soulnge-
ment des infirmités humaines.
Et voici lo décompte qu'il a éta-

bli, d’après les prix du fournisseur
d'apareils orthopédiques de l'hôpi-
tal auquel il est attaché.
Une paire de bras coûte 90 pins-

tres et, avec lo3 muins aniculées,
146 piastres. Une paire de jambes
égalemont articulées coûte environ
140 piastres. Unfaux nezon métal
coûte environ 80 à 100 pinatres.
Pour 130 piasties, on peut se pro-
curer uno prire d’oreilles parfudte-
went imitéer, munis de tympans
artificiels et de 1ézonnateurs. Un
1A'clier complet avec palais en pla-
tine so paie de 1) A 90 qinstres.
Pour uno bonne paire d'yeux, bien
nature, il faut mettre au moins 28
piustres ; ui © perrüque peut varier
entre 7 et GO piasztres.…
Lu dépense totale serait donc

d'environ GLO pinstres pour ‘‘rac-
commoder” un homme. suivant
toutes les 1ègles de l’art modorne.

Les congrégations chassées

moines en Suisse. Lo Conseil fédé-
ral vient, en «ffet, de prendre de
nouvelles mesures relatives aux
congrégation=, L'arrêté date du 5

grégutions intéressées.
IL confirmo aux dures de Nnzu-

rethe l’interdiction de séjour qui
leur avait déjà été notifiée. Les re-
ligicuses de Jésus - Marie possé-
duient, depuis 1593, un étab.izse-
ment à Moi treux ; dopuis la loi de
1901, elles avaient ouvert un nou-
veau pensionnat. Mais voulant so
conformer à lu législation vaudoi-
se, colles offraient de laïciser cet
étublissement. Lo Conseil fédéral
s'est borné à décider qu’il considè-
ro l'établissement commo dissous.

Les chartreux sollicitnient une
tolérance de réjour do trois an-
nées : ls Consoit fédéral leur à ne-
cordé un simple délai de trois
mols.
Même réponse à une demande

semblable forméo pur les carméli-
tes de Monthey.

‘Toutes les autres congrégations
n'obtiennent que de courts délais.
Comme quel la France n'est pas

le seul pays d'Europe qui tienne A
go séparer du trop ploinde sus con-
grégationa.

Entre alliés Japonais ct Au-
glaig.— Les Japonais, qui sont un
peuple d’athéez, voulent bien pro
fiter du savoir-faire commercial de
leurs alliés les Anglais. Mnis l'hy-
pcerisie de certains do leurs amis
gemble finir par les lassor. Le Ju-
pon Advertiser, feuille oflicieuce ju- |
ponaise publiée en anglais, s'indi-
rno du l'exécution du préfet de
chen-Tchou, en Chino, dans le

distriet duquel dux missionnaires
anglais ava ent été tués,

** 1x8 imissionnaires, vpine or
gano japonais, pénètrent dans l’in-
térieur de la Chino cout=~.les con-
geils du gouvernement félin;
ils ne go roumettent pas tas lois el
ge prévalent do privilèges d'estru-
territorinlité.  Néancaving, lour
suc. ts est absolument nui. Nous
suppozors done que I'Angloterre
ou un autre pays civilisé serait fort
contont, si uno horde de prôtres
boudhiques arrivait pour ruiner
les mœurs gociules do ces paye, par
des sermons dans un jargonridi-
cule, Mais si ces imissionnaires
étnient attaqués ou tués ? Verrait-
on tomber les têtes des maires ot
dos préfets? Nous n’usons l’es-
pérer.”

Les postes chinoises. —La
osto impériale chinoiso, organisée
i y a eix siècles, mais crincipale-

ment pour le trenspor! des letires

officielles, fai’ depuis quelques an-

néos d'énormes progrès dans la
voie démocratique. À l'exception

de Lan-Tchéou, capitale du Kan-
sou, la province la plus éloignée,

tousles chefs-lieux ont des bureaux

de poste, Depuis un an, les let-

tres ninsi que les colla postaux ont

doublé. ce développement oxtra-

ordinairo est dû À l'introduction
d’un tarif très mudéré. Unelettre

en ville ne cotite qu'un centime et

uart de port, et une lettre ordi-
dinaire pour la Chine tout entière

—aussi vatto qus l'Europe—paie

deux centimes et demi!
Sir Wiillam Mulook tient encore

le record aveo son timbre 4 doux
sous.

Pénible découverte. — Une
découverte qui orite faite

2audc en 09 romtent une pénible
emotion dans ies ceroles maritimes  
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cadre qui stationne dans les mers
de Chine étaient pourvus d’une
hausse absolument défectueuse,
propre à causer les plus graves
erreurs detir.
Déjà pareille constatation avait

été faite réceument pour l’escadre
de la Manche.
. Une enquête générale s’étendant
à toute la flotte est instamment ré-
clamée. On craint de trouver par-
tout un pareil vice d'armement.

Les morts vont vite. — Notre
dramaturge Cazoneuve est devancé!
Ça y est! un édiseur d'ouvrages

dramatiques à Kulraruhe, onvoie
aux théâtres allemands la circu-
laire suivante:

On ge rue à lu cnisse !
La canicule vaincue !
Vient de paraître:

DRAGA
LE MEurrrE v'uN Ror

ou la
VENGEANCE DU PEuUrLE,

Grand dramo à sensation, en
quatre sctes, de Séverin Budrovic.

Premier acte.—Un bal à Ja cour
de Serbie.
Deuxième acte.—Alexandre.

Al stn - *

Troisième acte.—lua conjuration.
Quatrième acte— Fégicide ou lu

Vengeance nationale.
APOTIFÉ:OSE:

L'hymne mttional serbe,

Formules de politesse.—- On
à longtemps accusé les Francais
d'abuser de la politesso dans leurs
formules de salutations à Ja fin de
leurs lettres, Aujourd'hui en Fran-
ce,(lsns !es milieux officiels, on eat
même plus Iaconique que les An-
ginis et les Américains.
M. Combes na supprimé tout

proctocole, toute salutation finale
das les leltres officielles entro fonc-
tionnaires de la République. C’est
un allègemont pour tous, un détail
qui a son importarce.
Chaque époque a eu sa formule

de politesse — ct ce sont naturelle-
meut les plus hauts peisonnages
qui oùt donné le ton.

Catherine de Médicis signait le
plus souvent: Votre bonne com-
mère ot amye. Henry IV: Vostre
byen bon et a:souré amy. À partir
de Louis XII Ia formule est pres-
que invarinb'ement: Sur ce, je
pric Dieu qu’il vous uit en =a eainte
et digne garde.
La Révolution, qui n'avait pas

entièrement supprimé tout proto-
cole, établit l’usage de: Salut et
Fraternité. Cepondant le fameux
Père Duchêue signe: Ton citoyen,
Hébert — sans songer qu’on peut
lui reprecher de so souvenir de ln
vieillo salutation ms ua chique :
Votre sujet.
Napoléon IE prodigue tur à

tour l'assurarcs de sa sincère ami-
lié ou de gon nitachement ou de
6c8 sentiments.
Parmi les écrivains, Vo!taire se

déclare toujours votre humble a
très oblizsant serviteur, tandis que
Victor IIugu offre généralement su
plus vive vordialité.

Devises de fords.—Si tone les
lords qui ont muitiplié ertis Fe-
moine les révérences à M. Jvubet
avaient pû en mônie temps lni faire
débiter par un hévaut d’anne- les
devise: do leurs lignées, le prési-
dent do la République l'rargaise
aurra’t pa ee Croie transmis té en
pleins lrunce du Moyen Ape. La
plupnil de ces devises sont libel-
lées on français. Jâlles datent en
effet de l'époque où les armes an-
gisises uvaieur conquis les deux
tiers de lu France, muis où sa lun-
gue, Ses usages, ca civili-stion en-
fin, prédominnient de l'autre côté
du détroit.
Ka voici quelques-unes priees un

peu nu hasard. Devise des dues de
Neweustle : ? Loyauté n’a livnte ”;
doz ducs de [Portland : ** Graïgnez
honte”; des comtes de Portsmouth: |
“En suivant ln vérité ”; des mar-
quis de Northampton : ** Je ne ser
che que tng”; des comtes «le Derby:
‘Sans changer‘; dos murquis de
Bath: ** Jay bonne cause ’; des
marquis de Bristol: * Je n'oubliroy
jamais” ; dea comtes d'ilchester :
** Faire sans diro "” ; des comtes de
Gainsborough: ‘Tout ou rien”;
dos duces de Falmouth: * Patience
nese science”; des comtes de
uilford : ** Vertu eat lu s-ule no-

blesse ”; des dues de douglas :
*“ Jamais arrière” ; des comtes de
Loneaborough: ‘* Liberté tuute en-
tière | ”, etc.

La générosité des catholi-
ques.—Au cours de l'année der-
nière, les catholiques du monde
entier ont versé, par souroriptions
ou quêtes, 6,600,000 pour leurs mia-
sions. La France, à olle seule, a
produit pris ds 8,860,000 Trance :
les Etats-Unis en aont pour près da
430,000 ; l’Alance - Lorraine à à
boursé près de 400,000, ia Belgi-
que, plus de 350,000), PAllemagas,
lua de 336,000, l’Italie, près do

500.000, l'Argentine, près de 120,
000. Des pays miséreux comm
l'Espagne et l'Irlande, ont trouvé
moyen de donner, colle-ol, plus de
100,000 franca, at celle-là, plus de lais. .

“8svient d'établir, après enquêtes
up {ous les es-SEcrietouspraser

 

155,000 francs.
Ces chiffres ont leur ce.

Ils prouvent, éntre @litrés Choses,
que c’est la v'ance qui détient lo

+
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record de la générosité, quoiqu'en
dieent nos Adam et sous Adam de
Montréal.
Que les Canadiens ne s6 figurent

donc pas que la France n’est plus
catho ique, c’est elle qui paye le
plus pour le culte.

A. Favrean.
———————

LON AU IT LA TRANCE

  

Pourquoi Léon XIIT, qui, comme
tous les pap:s, avait pour mission
de procurer des avantages spirituels
et sociaux à toutes les nations, mê-
me À celles qui sout encore à caté-
chiser, at-il marqué tant d’amour
pour la France ?
Pour répondre à cette question, il

faut feuillet.r l’histoire coutempo-
saine.
Après la défaita de 1870-71 et la

réalisation de l'unité italienne, le
rape seatit que les Etats pontifi-
caux ne lui seralent jamals rendus:
par l'Italie parce qu’ellz s’en étalt
«Inparée avec ure ardente couvoi-
tise ; par la France, parce que l'is-
sue de la guerre franco-prusslenne
peuvait laisser croire aux plus ba-
biles politiques qu'elle ne se relève-
rait pas, de longtemps du moins,
des coups cruels qui lui avalent été
Fortés.
A ce moment la Frarce faisait

triste mine au Vatican, t t us les
sontires de Rome s'adressaient à
Biswark.
L'Allemagne avait un centre ca-

tholique eu minorité dans la confé-
dératicn, mais les agritations bruyau-
tes Ce ce groupe suppléaiint A ton
infériorlté rumérique.
A la sute du chec formidable

qui avait ébranlé¢ 1 s nations euro-
péennes, 11 n’était que sage d’opé-
rer canteleuseuient et de faire des
alliances solides avec les pui<sauts.
A l'avènement de Léon XIIL, ia

situation du Vaticeu était lam:nta-
ble. Le nouveau pontife, av.C sa
science politique qui le Cis'i*gue de
tous ses prédécesseurs, vit vo.t le
parii qu’il puuvait t rer de l'Alle-
vazte en l'irdisposant davantage
contre li Frauce vaincus et tecuil-
lic, *

Concédant tout-à TBismu ke, 12
pape avait le droit. de croire que le
redoutable chancelier de fer l'aile-
rait, diplomatiquement ou autre-
ment, à reconquérir ses États.
Ce calcul était basé sur un rai-

sonnem:rt qui, pour être humain,
n'enéta as moins inerveilieux.
Malheur: =ment pour Rome, Bis-
mark ave use volouté isflexible
autant qu'impér(t.able, et un beau
jour Léou XilIL  sgapergat qu'il
avait fait des frais et des avances
linuliles.

Bismarck, plus Lavile politicien
que Léon XIII, avait prévu que la
Trance serait ‘*ritôt debout, bien
érnetr ct redautiite, et que l'unité
fsrtawque ne suffirait pas à par-r
ivs reprasaiiles ot à évitar la 1evan-
che, Fu consésuvuez, Bismarck
avait médité e. accompli le chef-
d'œuvre de sa cariicre : La Triple-
Ailiance.
Ce tralté, offensif et défensif,

conclu cnte l'Allemagne, l'Autrl-
che ot l'Traïe, tetit le moude en
cunniit l'essnes. C était uue ligue
impricycute, mais impuissinte con-
tre ls Ire hee. :
Cormna le corcuixrs de l'Italie

était indisprizable-au succès de Ja
combisalsos, Bismarck dut assur.r
A sou ciiée l'intégrité de sa coi-
quête ct dérouter alusi 1.s proj=ls
de restauration des Etats de li:
glise cares yar le pipe.
Un des yiacipaux articles du

traité ce lu Priple-Alllance stipulait
que l’Arieimagne et l’Autriche ga-
rautissaivat au roi d'Italie la posses-
sot de lowe. -
Ls Saint-Fère était joué.
Mais le Saint-Père était un {trop

fin politique pour s décourager.
Aver vne sun(icse d’évalution

toui à fait remarquable, il se dé-
tourna de Bismarck et ne cuercha
pla qu’À créer uès difficuitésa la
Triois Allleuce, ©

Naturellemert ia France profita
de ve mouxement, et le Salst-Père
déclera tris ef ordi que l’affainiis-
sem…atda la France,même momen.
tané, était préjudiciabie à éauiss-
bre ecropéen, et qu?!% fsilale Avant
tout faire cesser tes oppositions reli-
glenses gi 1e déchirawent,

Cu'iut is carainai Levisaris qui
se chavgea Ce réconciiier lra oac-
tls divisés, x Vea doit À sa mé
molie de conpser qu’il y parviit
à force de vclonté, d'Onexçiie et de

|sclenox uetitique,: IS eût € talent
tufaire Zotapreadte Aux catholiques
| farnucles que Eglise est au-Jes-
jus des “cfepéuitions hamsines,
1 4r'ello =doit pas s'inféodor à un
parti 24’Lime, 3nels qu'’eilu doit
donner:istempie ‘Au respect de la
goutnission aux {sstitutions natlo-
nales, tait, que celles-ci ne s’écar-
tent pesax doctiines sociales sur
lesquells.… «postal - jes fondements
de laetvi'isaïtouf *
A" sire religieux il fallalt

sdjoiné;sé

 
  

 
uapôtre polifique. -à

M. Léon Say,quolque protestant,
s'aboucha avec le cardinal Lavi-
gesie, exerça daus une sphère
différente une influence qui com-
plétait l’œuvre de l’Illustre prélat,
et, après un voyage à Rome, une
entrevue avec le Pape, des concia-
bulies animés avec les cardinaux
romains, M, Léon Say rentra en
France et récita si bien sa leçon
que de grand esprits crurent, et
croient encore, que tout est nour le
mieux dans la meilleure des répu-
biiques.
Eh blen, mol, qui ne suis qu’un

Ver de terre, je ne crols pas et je
n'ai jamais cru aux mamours da
Rome.

S'il ¢’ était agl simplement d’une
consécration religieuse de la Répu-
b'ique, les cozfesseurs d'abord au-
ralert CÔ recevoir instructions de
la fa.r2 accepter, tant que les inté-
1È(s essentiellement religieux n'é-
taient pas entamés par cette forme
de gouvernement.
Aulieu de ccla, on a proclamé

que le Saint-Père piêchait l'union
des partis sous la bannière répu-
biicaine, mais en se gardant bien
de dire que la soumission et le res-
pict à la république constituaient
un devoir.

Pulsque Rome a borné son action
à la légitimité de la République,
celle-ci peut se passer d'une pa-
reille recomnalssance,attendu qu’elle
tire son existence et :a vigueur du
suffrage universel.
Que signifialent alors ces exhor-

tations d'en:0 ement dans les rangs
réuDsicains, si ce n’était pour csca-
moter la République !

lit comment se fait-il que tout
ceux qui protestaleut contre le désir
de: Léoa XIII, préchant le rallie-
ect, se soieul subitement, conver-
tis, immédlatement eprés la cawmpa-
gue Lavigerie-Say, et à la vellle des
élections générales, marchant avec
les républicains cenvaireus ?

C'est qu'un mot d’ordre avait
circulé, ct que le coup de main qui
devalt mettre la Frauce à la merci
des ultramontains avait été exoll-
qué aux simples soldats vou initiés
à la politique du Vatican.

Il «st facile de concevoir que si
l'entreprise avait réussi, si une ma-
jorité c'éricale avalt dirigé la
France, Léon XIII aurait eu une
chance sérieuse de revendiquer la
re:titution de Rome au pontife ro-
main, appuyé par la formidable
armée frarçaise, désormais à son
service.

N'est-ce pas que l'enjeu valait
bien la dépense de génie que Léon,
XII a sacrifé dans cette entre-
prie?

Hè&siri Roullaud.
—

ADIEU, POÉSIE

 

 

SONNET REFLEXE
O Poésie, adie:. ! Dieu te garde, mn belle ?,..
Adieu, to! qie j'ai tant aimée, et qui l'en vrs !
Tu ue revieadras plus, 1a nuit, si je t'appeile,
Charmer par tes Chansons moninsomnie, hétas |

Tune revicrdras plus, caressante et fidèle,
Pour culnur mes douleurs nu bercer dans tes bras !
Tu t'en vas,—repoussée (6 Létise éternelle 1)
Par. ce tas d'épiciors, de snobs et de picds-plats.

Drésd'eux.tuperdsta roix:présd'eux tu perds ton aile
Avec «ax tout un mondo idiot se révèle,

Où 134 amants sont sourds, wiles rdveurs sont gras |

Plusd'éclairs dinsnos yeux, plus de fleurs sur nos pas
Uni soufils igaoble éteint ta divine étincelle

Quidonnais À no» fronts de fulgurants éclats. +

7 Re4

L'amourenx n'iru Plus, pauvre cosur vide et las,

Chantant son tendre espoir où sa psine cruelle,
Pour sa vellocucillir 1a rose ou les lilas ;

Nous n'irone plus rêver, Ala saison neuveile,
Lo jour au fond des bols, 'e soir sous la tonrelle,

Aux concerts dus oiscaux prenant leurs doux ébats

Va-t'en, cyEnc adoré ! va-t'en, ma tourterelle 1
C'est bien 1— Nul aujourd'hui (tu ne te trompes pas)
Ne t'aime L.. Et la raison en est bien naturelle !
Ecoute du Musset ct tu la comprendras :

“ J'aime, dit- if, les vers, cette langue immortelle.
C'est peut-être ‘in biraphièms, et je le dis tout bas!
** Mais je l'aime à la rage. File à cela pourefl>
“Que les cts d'auctin t>mps n'en ont su faire cas!"

Léon Leconte.
eeEE

LAlcoolisme
Dérausthène diesit vu jour aux

Athénirns : “Je voucrais bian
vous plaire. j'aime mieux vous
être utile, je préfère vous senver.”
J’aureis pu trouver un sujet plus
plaisant, maoige à l'exemple du
grand crateur r20, j'ni eacrifié le
désir ds plaire cell l'être utile
ea Ohoisissant ‘‘’l’aloooliame.”

‘Quel cet le meilleur moyon de
enrichir rapitarment au pays,”
duraandait un étr .nger récemment
arrivé à Montréal), ut on las réponse
dit trds sérieusement : * Falro le
commerce J: liqueurs.” Cette
conversation entendue par hasard
w'a fait metiru lo doigt sur un ma
terr.bla qui neua ruine et compro-
v'et notre avonir.
Duns tous les pays du monde on

combat l'aloool!sme 3 1’heure ac-
tuelle,parce que c'est le plus grand.
fléau de notre époque. Au Canada,
a part loa prohibitionnistes, trop
iptransiqesata pour ôtre écoutés et
pris aa sérieux, personne ne s'oo-
Oups da ge rend ennemi de la fa-!
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lons faire marcher notre Æaæd-car de Moncton à Winnipez, il

[argent est en route

L'Hox. M. BrLair. — Mon cher Sir \Vilfrid, si nous vouw-
.

.

va falloir en pomper de l'argent chez tes Canayens.
 
 

Ea France, M. Ju'es Leuaître,
et autres célèbres écrivains et sa-
vauts, ont entrepris une cam agne
contre les abus que l’on fuit des li-
queurs enivrantes. Pourquoi ceux
qui ont necès à la presse parmi
nous ne suivraient - ils pas ce bel
exemple ? Ils ont d'autant plus de
raisons de le suivre, cet exemple,
qu’il est parfaitement rocconnu
qu’on boit boaucoup plus ici qu’au
pays de roa ancétires.
W'oublions pas les terribles con-

séquences qu’outrafne l’abus des
boissons alcooliques. Songeons à
toutes ces intelligences abAtardies,
À ces talents perdus dans les va-
peurs d'une continuelle ivresse ;
représentons-nous la malheureuse
mère de fumille, les pauvres petits
enfants plongés duns la misère et
qui trembient à l’arrivée de leur
protecteur naturel syant dépensé
son argent dans un “ bar,” ne leur
apportant que des paroles dures et
des coups ; comptons les crimes
commis sous l’empire de cette pas-
sion dégradante ; considérons cette
vérité scientifique qui nous démon-

+ tro que l’alcool n’exerce pas soule-
ment ses ravages dans le présent,
maia frappe les générations à naî-
tre.

D'après l'opinion d'un savant
médecin, de mes amis, les boissons
alcooliques no sont dommageables
qua quand on en fait un abue,o’est-
à-dire quand on en prond uno trop
forte quantité à la fois, quand on
en absorbe régulièrement, à petite
dose, céqui veut dire, on bon fran-
çais, qu'il no faut faire usage d'ul-
cool que rarement et surtout que
quand le besoin s’en fait sentir. Jo
trouve l’opinion do ce disciple
d’Ilyppocrate parfaitement ration-
nelle I~ Providence, dans son in-
finie bound, n donne 2 l'homme bien
dee choses utiles ot bonnes dontil
a dénaturé le but pour satisfaire
ses passions insensées ot qui, par
lo fait mémo, lui deviennent fata-
les au lieu de lui ôtre bionfaisan-
tes.

Il ne s’agit donc pas de suppri-
mer ce produit naturel qui a sa rai-
son d'être, et dont le bon pèro Nod
fut victime, mais de faire en sorte
qu'on on abuse le moins possible.
hes les Spartiates on enivrait des

esolaves et on los exposait, dans
I’état le plas abject, nux yeux dela
isunesre afin de iui inculquer l’hor-
teur de l'ivrogner‘e. Nous possé-
dons des moyens plus puissants
que cela pour combatitre co vice
cdivux, puisquo nous n’avons qu'a
regarder pour apercevoir les désas-
tres qu'll cause, puisque le fourna*
et le livre sont des armes capables
de nous défendre contre ses atten-
ais.

C'est er développant la raison
ru l'homme, en oultivant les no-
Lles sentiments qui dorment ou ne
sont psz suffisamment éveillés en
Bou Srey u’on arrivera le plus ati-
rement àlui faire détester l'alcool.
L'ivrogne, c’est un malade qu’i!
faat soigner, c’est un malheureux
qu'il faut consoler ou un ignorant
an'il faut inetruire. Ou ne saurait
Ïe placer ailleüfs que dens i-tine
dc yes trols catégories. Xgnorant
malheureux ou ;ralrde son wortest 

bations, mais bien moins souvent
gue de nos jours. Les alambics
n'avaient pas encoredistillé tous
ces poisona, portant différentes éti-
quettes, que l'on buit à not:e épo-
que. Tant quo l’homme ne s'est
onivré quo de vin, pour célébrer
des victoires ou autres réjouissan-
ces publiques et privées, le mal
n’était pas bien grand. Mais quand
on à voulu passer sa vie dans les
vignes du Seigneur, quand le vin
est devenu insuffisant et qu’on &
extrait l'alcoo! des céréales et une
tres végétaux, upparut l'alcoolisme
et ses terribles conséquences.

C’est depuis ce temps que “on
s'acheminc en foule vers ce geuf-
fre do l'alcoolisme, dissimulé dars
los vapeurs de l'ivresse, qui attire
par des chants et des cris joyouz,
ce gouffre au fond duquel coule un
fleuvo d’oubli dont les eaux trat-
tresses entraînent rapidement dans
la mort.

x"

Alexandre Dumas a dit dans sin
roman de ‘Ja Dame aux Camé-
lias: Il ne s’agit pas de mettre
tout bordnement à entrée de la
vie deux poteaux,portantl’un cette
fusoription : * Route du bien,”
l'autre cet avertissement : ‘‘ Routa
du mal,” et de dire à ceux qui ss
présentent :  ‘“ Choisissez ; il faut,
comme le Christ, montrer des che-
mins qui ramènent de la seconde
route à'la première ceux qui s'é-
taiont laissé tonter par les abords;,
ot il ne faut pas surtout que le com:
mencement de ces chemins soit
trop douloureux ni paraizse trop
impénétrable.””

Cotto pensée du
oct conforme à l’opinion des gens
Intolligents et cans préjugés. Il ne:
faut done pas dire aux jeunes gens:
** Si vous faites usage do liqueurs,
vous Gtes perdus,” mais ces paro-
les plus vraies et plus facilement
écoutées : ** N’abusez pas des li«

vez votre dignité d'hoummie ; soyez
fidèles aux devoirs que la vie vous
impose ; pensez à ce que votre
pays el voire famille attendent de
vous.” Prendre un verres ou deux

l’abus qui est mal.
concèdent sien n’obtiennent rien.
I no faut pas prendre de mesure
rop
plus, mais lui faire comprendre
u’il prépare ça ruine et la rui
e ceux qui lui sont chers, qu’

abrège ses jours et marche en avèg-
gle dans le chemin dela vie. Ë;
cet ivrogne est affligé d’une tare
héréditaire, s’il est malade, qu’on
le soigne; Bi ce malheureux va

des chagrins qui l’accablent‘ ; qu'on
la co nzole ; 8i cot ignorant de au-

-Vresse la satisfaction de ce besoin.
idéal dont l'âmede tout homme’
est avide, qu’on l’instruise.

L’instruction,voilà le principal
moyen de combattre l'alcoolisme,
Aves de bonnes écoles, de bo
professeur s
Journaux, de bons théâtres on ins.
trie le P
goat de 1’6t ude, des belles choses digne d'intérèts .

: Qhez lès anciens on adarait Bac-
-obua, on lui faisait de groûdes 1

2
et il devient meilleur. Celul gui.
‘pris ie goût de l'étude à Ey
parce qu’on lui à rendu'l'étude

: a ey
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grand écrivoin ’

de aux mirages trompeurs de I'ff

de bous livres,de bons

euple, on lui donne le
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radicale contre l'ivrogne, non

chercher au fond du verro l'oubli à
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ourelève son niveau intellectuels x
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mmm oy on

‘egréadle, où a appris à a i

"bons livres parcoqu'on lui a fac
almer Re

‘sion qui nvilit l'homme au

‘dévélepper sea
\grandir.

lui ouvrir leai : ; ;
ue celui du cabaret

" i queportos d'une inhliothèque

celles d'une taverns. . .

y Les chagrins, le dézespoir: pei-

nes d'amour ou projets ambiticux

orate caressés ct anéantis eu

une niinute, portent l'hoimipe À

\chorcher des consolations duna l'i-

D
S
e

=

i

me femme très malheuteuse parcs

‘qu'elle ne pouvait mettre d'accord

gon mour ct son devoir, €: qui ve-

nait do se fnire religieuse,dit : ‘Le

couvent, c'est l'aleoul des femmes

romunesques. C'est plus sentimen-

tal quo le whi:ky.ct plus vieux

eu, c'est nugsi plus filer, mais c'est

jen toujours le méme but: ou-
blier…, s'oublier :.” L'oubli, voi-

JA ce que les malheureux vher-

‘ehent lo plusavidgment eu ce mon:

de sans réussir,le p'us souvent,le

trouver naîla part. L'uicuol pas plas

quë lo couvent n'opitent de gueri-

E098 complètes sir les âmes pro-

fondément bl:s:Cez, Si jour ce

malheureux qui croit trouver ud

refuge dans le sein de Bacchns,

qui n'nime pourtant que la polie et

la galeté, les bras d'un ami s'ou-

vrajent, si on cœur généreux et

grand savait trouver des paroles
‘de récorfort, allumer danz vett-

me abattue l'étincete d'espoir qui
alini-nte Lx source de v19, ve serait

le salut Mais tout le mode sou

ble avoir adojte À notre éponie

cette devise, renfermant Is plu-
belie définition de Fézoi-me

* Chacun pour soive qui read
lutte pour | existence =1 brutais et
V'amii-si rare, Eire charitubic at

0BAV4 47 COL- 0 CT, on cornit possoder

“Ja puissance de combattre avu..ta-
geu-emert l'dcoclisme. ;

* Ou- fsgonne lez piufitez par is
culture et tes hommes parle 1 +
tion. ‘a ditJ-an-Jacquez Romiss+-cir
L'arbusie pousse sur UR terrain
ingrat, tai venu, va te Vanstatis.
ou le rearcsse et il deviant ie
quefois un arbre superbe. Lenn:
Dé vicieux, si on transforue seu
caractère par l’£ducation, si en l'é-
luizov des précipices vers le:quels
il re sent attiré par 8a naînre, peut
devenir un honnête honme, cri
nossurait être plns réfrucinire que
l’arbuste aux eoius qu'on lui pro
digue. Ce que je viens de dir. de
d'enfant s'applique nuss: À l'Lom-
.me. Ainsi doncceux que l'hérédiré,
“d’atavisine pous:ent vtra l'autel du
dieu des vnilanges, s'ils sont de-
‘tournés de ce but,s'ils sont soumis
À une hygiène epéciale, on peut
encosc les soustraire aux lets
tions de l'alevol et en faire d'hou-
nêtes pères de famille, de bons ci-
toyens.

Quant aux itcurables, à c:ux
que rien ne peut sauver, il fnui
‘bien les abandonner à leur triste
‘sort en espérant que l'exemple de
leur déchéance aura un effet salu-
taire sur ceux qui aersient teutés
de suivre lo mêtme chemin.
Qu'ou n'oublie pas que l'alcoo-

Jiame «ét ie plie ennoai de l'horm-
me à l'heure actuelle,et qu’on doit
considérer cet ennemi comuie le
lus redoutable ayent destructeur
© la race humaine.

-

 

- Arséne Bessette,
——~v

ha de Beenf Bourbonaidre, C'est

 

ilité

Îles moyens de s'en procurer, ne
: 5 no

uroit devenir l'esclave d'uno pas

av Heu de
facultés et de le

Il vaut mieux enseigner

@ la jeunesso le chemin du théâtre

vresse. Paul Bourget, parlant d'a-"

 

juif qui en sernit iu présidout.

président de la commission sani
taire européenne.

I! n'existe pas non pins à Cons-

prêtes du gouvernement ottoman,
Chaque ministère à ses interprètes
jou drogmans qui sont pour la piu-
part orméniens, grecs, aibanni- ou
israélitez. Le min'atère des À ffai-
res étrangères, à lu Bublime l’orte,
a plusieurs do ces droga.ans qui
sont dex sujets romsrquables, en
contact journalier avec les nmbas
sudue européennes. Aucun de ces
fonctiontiaites n'est warchsnd de
uarghilés ou de quoi que ge soit.
Quant su jeune converti, M. Jus.

Mosess}ilespèra être noamroé cansui
de Turquie À Mootréa*, i: doit pes
dre cette illusion, MH s eufisun-
ment Vovagd à Stamboul, depuis
Bab-Ali jusqu'à Duyuk Busar
pour savoir qua lo gouverneme:rt
d’Abd-ul-Marmi: ne choisit pas
your représentant des ghiuours et
-urtout des yaoxdis ovnverts au
cutho'icisme.

Ceci dit, nous adressons n°a féli-
citations à notre nu
Jéeus-Chiial,

voveau frère en

Tarlabachi

The de Bœuf Bourbounière. C'est
iv meilleur,

ow

LFS FONS EFEONT RARES. — C-
PE

Le
pas les tewedes qui man
le traiteitnent du rhume ;

ca gont ttes, Et parmi les
boos, C'est. FAUMTE RHUMAL qui eat

tga rostle io faveur de

so -
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Un jouruul du dimancho jette ce
ert dni rele: *Noellous pas le né-
elizer ¢ ‘ennend), le laisser faire

wm chic mtn, esealader noa murs ot
nfin entrer en place. Ii ne sera i
;ius temps alors de nous réveiller.”
Homme de peu de foi, que ceai-

gnrz-vous, lnissez ics flots battre la
barqua de Pierre, douteriezvous
que is tialn du maître n’apaiso, au
temps murqué, lu coière des élé-
ments déchatnés contrs tlle. N'al-
lez 10.8 éveiller In Lonuo foi naïve
Zea stapice qui cro eat en la véra-
cité Qu'itate evangeiique : ““Leciel
¢% la terre passerun!, mes paroles
ne passercnt pas.” ‘Fe LA irai mon
eglise et les portes de l'enfer ne
prévuudront pas contre elle.”
Mais soyez donc impassible, Des

hauteurs où vous planez, laissez
«es impuissants so briser fe crâne
voutre le mur, n’avez-vous douc
pas vu poindre l'aurore de votre
prochain triomphe ? Iiæe-vous de
leurs inutiles efforts puieque vous
en connaissez le nétnt. :Auguetin
s'est-il mis en colère contre l’ange
qui creueait de ses petitos mainr
un petit trou pour v faire entres
le grand ccéan ? Souriez comune
lui de cre exaltés do Babel qui rô-

—
"

 de meilleur.
el

TARDINS NOUVEAUX

_ Sl cons n'avez pes vu les jardins nou.
veaux de l’hôtel Pléloquig, vous perdez

ynspsrctache Iranbliable, ure journée de-
flanerie Âes plns Gélicleuses. C:8 jardins
style de Nermaudio sost maiutenant
dans tome leur giclee. L'entrée cat gro,
fuite. C'est Je place idédie durant le-
grandes chaleqra.  Presex les tragiwars

da Sanlt ou derceudez À Afuntsle, Les
Jardins aout à deor pas. Famenx dinert
‘à sou.

Thé de Bœuf Bourbounière. C’est
1c meilleur.

Une Conversion

 

 

Les journaux eo sont occupés
cette semaine de la convarsion au
catholicisme d'un jeune homme,
sujet ottoman.
La Patrie dit: c'est un Turo dont

Je pire git président de la chambre
des députés À Constantinople !
La Presse regardo lo nouveau

converti cothme le futur consul de
Turquie à Montréal et elle ajoute :
c'est le fils deSun Excellence Tara-
way de Moses, président do la
Chambre dgs interp.dtres (sic) du
gouveruemecal ottoman.
Avec tout le respeot que nous

ATORS pour lo nouveau converti au
catholicisme, nous sommes obligés
de rétablir les faits dans touteleur
simplicité, ne serait-ce que pour
être d'accord avec la vérité histo-
rique puisqu’on parle de Chambre
de députés À Constantinople!
M. Jos. Moses est un israélite,

fils d'un simple marchand d’anti-
quités orien‘a\es, qui a une bouti-
que A Stamboul et un petit maga.
gin À Péra, dans ie Khan du Cheik,

ln descente do Mnimatakia, pis
des hôtels européens. M. Moses père
vepd des tapis, des {toffes de
Brousre ét de Rhodes, des soles de
C_ypre, des narghi!és, destavlas,
des menghals, des essences de ro.
ses, des babouches, des fez, des
broderies, des poignards, des yata-
ghans, des lampes de mosquée,
eto,ete. Il n'est musulman, par
conséquentson fils no l’est pas plus
que lui ot ia conversion de jeune
homme n'a pas l'importance
quelle aurait sue, wl Jos. Moses
ut été3 Qdale du prophète & un

i adoratedr d'Allab |
+, Jo pire dd nouveau converti

be

. JARAIS coiucor 3 Gjro prési--

& ; + EN

vent d’ulier décrocher les étoiles.
Les Départs n'auraient jamais

oré imprimer cetla gasconnade,
qu'un’ _jaor ils escaladeraient les

s'on tend reatent mafirea,

meurt pas

ver ?
cles

cès des meilleurs causes.
viennent-ila nouns parler ‘‘de re-
faire nos bataillons et de bien

lu guerre a été la bonne.”

es mellleures, Ets

ue les croisés d
tion en Terre-Bainte.

liso. La France épuisée a
ongs siècles à refaire aussi riche

par les guerres de religion,

ne casuistique, n'est as
tholicisme à

derne, tout de

infini ne languit
seau, elle Tait en ple
le zolejl, ello foullle los
de la terre pour
secrets, olle

-
entra

premère son flam 

ent de la Chambre des députés à
Canstantinople pour plusieurs ra
sons. D'abord c'est qu'it n'y a pas
de Chambre des députés en Tur-
quie ot que, quand bten mômeil y
ch nurait une, ce ne sorait pus un,

La seule Chazubru des députés
qui ait siégé à Constautinople, pen-
dant lo peu de temps que la Cons-
titutien fat en vigueur s été préei-
dée par Midhat effendi, littérateur
ture distingué. qui fat plus tard

tantinople do Chambre des inter

|

murs do la furteresee da Christ et|

Les siècles fout leur œuvro lente
et sûre, les hammes n'en eont que
les instruments. Oe qui a vécu ne

mals rien ne.reste sta-
tionnaire. Ep passant dans le grand
alambic de la nature, le passé se
transforme. Il n’en reste que la
quintesesace, I'veprit mine, ou
vide imimatériel qui plane dans

nolre atmosphère nous ervelojm
pant do lumière et de farce. Le.
que! d’entre pous, misérable pyg-
mée, vondrait se dresser en tace
de la puiseançe reconnueet la bra-

a dure expérience des sid-
sés nous n appris que les

combats ct lee luttes d'épée ou
de plume compromettent le suc-

Que

examinor si votre méthode do faire

La guerre a vécu. Paisqu'elle
est mise à l'arrière plan jar les
hilosophes dn jour, 863 méthodes

{ tactiques lea
plus habiles, doivent tomber dans
l’oubli. Rappelez-vous l’histoire de
l’église. L'établiszement du chris-
tianisme s'est-il fait par le glaivo ?
Los chrétiens en se laiseant dévo-
rer par les lions, n’ont-fls pas fuits
plus pour le tHomphe de la croix

s ieur expédi-
La Saint-

Barthélemi, la Révocation de l'Edit
do Nantes, qnt-elles amené de nou-
velles recrues dans le giron de l’é-

pris de

auséi généreux son Esug sppauvri

Le ogfbolicisme militant avoc
as péntraux «t ses soldats, con
système dootrinal échataudé sur
les pointes d'aiguilles de l'ancien -

6 ca-
a Christ qui a di:

“Remettez voire épée au fourreau.”
Ce n’est pas le christianisme mo

ersuciion et de
charité. La belle lumière éclairant
is front de l'homme d'un refle:!

plus-sous le bois-
lein jour somo

illes
vi arrdther eps

beau jusqu'au plu: profond déz
cleux. La religion ot la science nè
doivent plus être des antagonisies, ‘e

  

LES DEBATS, 12 JUILLET 1903,
mais deg sw:urs parle sfint idéal

| qui les anime toutes denx : rendre
les hommes heureux en élevant
leurs Âmes vers Dieu, quelle quo
soit la formmo sous laquelle il ee
mgnifvate À eux: poésie, philoso-
phie, scienco, amour, nhadgation,
héroïeme, patriotisme. Notre révo
À nous ne souflle pas la mort sur

Hlea nobles aspirations qui élèvent
l'homme au dessus de lui-même.
Nous voudrions voir le christlanis-
1ne fnire cause commune avec ceux
qui tentent do stimuler le imouve-
meni des idées, activer la pous-éo
d'émancipation des masses vers
l'instruction, évoiller les genti-
ments qui dorment à l’état latent
dang i Aime de notre peuple n’at-

-| tendant qu'un rayon de soleil pour
s'épanouir, orietiter lez consciences
vera le devoir....
Nos forces nationales dépéris-

aent duns une atmosphèro fétide
d'indifférence, d'égoïsimne, de Jâche-
té et d’alcooliima On dirait en
plus que la presse et les autorités
apathiques s’entendent pour per-
vertir le sens moral de notre popu-
lation, la pousser nu fanatisme, à
la désunion pour coutaminer les
Anes at atrophier les cœura, Au
lien de es grouper auteur de l'idée
française qui représente le tricolo-
re, l'On essxie de divisèr nos forces”
en jounnt non plus sur les wots,
mals sur les couleurs. Ah! le véri-
tableganemi qui rôde autour de
ia Province de Québec, colui con-
tre lequel nous ne sommes raszu-
Tr: par nusune prophétie biblique,
Yang ification de uutre race par
l'élement bru sl qui nous a con-
qu.s, news n'avons pas trop de
toutes nos forces réunies pour l'a-
mesier pantelant à nos pieds !….
Ceux qui NuUS garderont upis

autre drapeau, ceux qui
marché avec nous vers l'indépen-

taiité défendra leur nom de l'ou-
bii. Ici dans ce village Ssiat Jean-
Dantiste la population vit puiaible
et heureuze, à l'ombre d'un temple
somptueux qui grove pourtant
leurs propriétés C'est que leur cu-
re M. Auclair à pius fuit pour la

(cause humanitaire que le gouver-
nement lui-urê:me. Les pauvres et
les vieslards ont ici leur asile. Une
centaine de petits orphelirs ont
été recuillis par les bonnes rœurs.
Guan lje ies veils passer, les pau-
vied, deux par deux, proprement
vêtus de noir, leurs bas bien tiréz
tt ‘eurs grands coilets empeséz, le
sourire radieux de ces pciites figu-
res pieines de santé me met des
larmes dans ies yeux. Jo fais taire
les méchantes langues qui cher-
chent la petite bêts dans les plus
bo:les ictions : ‘“Chut | lonnez vo-
tre obole sans récrimiuer, faites
pius, inclinez-vous devant is plus
belle forme du génie, ccile qui ac-
cueille l’indigentot gait mettre un
rayonuiement de bonheur sur le
frout de l'orphelin.”

Voilà certes dans la carrière
d'un homure, de beaux trophées à
s’enorgueillir 1! Quand mêine le
curé de Saint-Jean-Baptiete zurail
pour descente do lit la peau d’un
“oltairien, ou accrochés à sa porte

les scalpes de quatre ou ciuq libre-
penseurs ou d'une duuzaine de pro-

À testants, il n’aurait pas plus méri-
lté de res ouailles. D'ailieurs l'on
sait très bien dans certains milieux

| Liea pensants quo ies pires enne-
mis de 1'égiise no sont :as ceux
qui s’érigent ouverteniszi en con-
seurs. Ceux-là combatient sans vi-

‘{sière, ils n’ont pas de hatne contre
personue, mais d'instinet, ils éprou-
vent un ecntiment de répulsion que
l'on ressout en voyaut une chenille
s'introduire dans ls cœur d'une
toso. Autrefois des apôtres comme
Saint-Bernard, Sainte-Thérèse, ont
arlé aut et forme en favour de
& morale t—lésisstique. Bien que
l'on n'aime guère à so fuiro dire
parfois ces vérités un homige in-
telligent le préfère encore de beau-
coup su zèle inconsidéré d'hallucie
nés, ses soi-disant amis qui j’écla-
boussent de leur ridicule.
Avec quelques ceutaines de pa-

triotes de ce calibre, lv pays flam-
be, los Canadiens s'entregorgent à
l'ombre du drapesu Carilioa Sacré-
Cœur et les temples sont profanés,
Jes mipistias mnesacrée. Le sang
de nos frères coule des zuiliotines
jusque dans notro besu flau ve, sans
ge idler max eaux d’azur, comme
un gros cœur floitant à la dérive.
Sur la montagre un groupe de

voyaute se >rosterne la face contre
terre ; **O miracle, notre oriflamze
Carillon Sacré-Cœur vient de s'im-
primer dans le bleu des eaux du
ciel, comms la face du Christ dans
l'écharpe de Véronique. Dieu le
veut, aux armes LoVoilà le rive

 

cruauté sanguinaire, de guerre ci-
vile, de fanatisme et de réve!te, qui
dévorera comme Saturne ess pro-
pres enfants. Chantez donc vet
Adreniat regnum tuum !

Colombine.

—0l}

UNE FORTUNE POUR 81.00

Il y a quelques jours, la Compagaie de
Prêt et d'Epargee muttait sous les yeux
du public un eystômie de banque coopéra-
tive copié d'après celui des Etats-Unis

 

etune série d'obligations À primes comme
cela se fait au célèbre Crédit Funcier Ze
France, La compagnie invitait en même
temps le publicd dé r on argent à

; 6 p.c.- 4 echeter des obligatious & primes
A £1.00 de 1'obligatic

Les gers désireux de s'assurer un bleg-
être en peu de iemps cni si blen comp
l'excellence du systôm+ de la compagale
âe Prêt a: d'Epargue ct lle en ont ai vite
appréuir jee avantsger (nésiculables qu'ils
eont veus en fonie achote- de ces >iga-
tions à primes dot il reste À disposer ac-
tnellement. Dec sorte guyle moatant des
obligations À prirze cat très restreint.

ts gcarsonnès, Qui désirent
acheter de <cs obligéUons, sont priées de
a biter. ’
Lepodtio « 1 ura excellente occasion

de piacicnes petites épargnes en aâreté
td’en retiree des sommes tra repdos,
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kde rœur et d'esprit à l'ombre de|
auront |

dance et ln gloire, prètres. minis- '
tres ou Lu:utmes publics, l'immor-

de ces braves cœurs, un règne de ;

qui, aujourd'hui fonctionne A mervelile

HUGUETTE
(Conte pour le mois de juin )

 

 

Nou: voici en p'ein dans la sai-
son de: muguet: Leurs bouquets
d'un blanc lnit-ux s'étilent aux
éventaires des rwarchands de fleurs

; €t répandent dans lu rae une odeur
‘ virginale et capiteuse À la fois
Leurs tiges et eurs leuiliea vertss

| ont fATdé un pou de In mo iss des
 bo.s vù 02 les à cueillis à la prime
aube. Je ne puis les voir pans me
rappeler les futaies d’Auberive, où
ils fois-ounsient, et Auborive lui-
inême --un petit village de la mon-
tagne iangroise, où j'ai vécu deux
ans. à l'ér0 quo où les rêves eh-
thousidetés de la jeunesse foisson-
paient dans mon corveau à l’égal
dos mugueta.

Le bourg, qui compte au plus
trois cents fines, nichaït au cœur
-de la forêt, sur unterrain rocheux,

; au pied duquel serpentait j’Au-
bette. L'une des premières mai-
sons, sitaée sur la routs de Lan-
gres, et disparaiseant à aemi sous
Qn massif d'arbres frhitiera était
aiors habitée par les Malspert et
leur petite-fille Micheline. Les
visux Malayert avaieit passé tous
deux la eoixantaine ; leûr petita-
fille entrait dans sa viugtième an-

: née. Orphelino de pèro et de mère,
clie avait été recueillie et élevée

[par ses grandsparents, micivns
, marchands de bois, retirés des
nffaires avec une trda modeste ai-
sance. Michelive goignait ler deux
vieux, tenuit lear ménage et trou-

- vait encore le temna de vagabon-
der à travers la forèt, pour Iuquel-
ic elle avait une particulière ton-
dresse. Sa grande distraction, dans
ca pays perdu ou il ¥ en a gi peu,
consi-tadt A courir les bois en toute
swison, à y lier connaissance svec
les charbonniers et les bücheroans,
À y découvrir chaque jour une
beauté noavelle et $ en rapporter
chaque fois une copieuse recolie :

. morilles et inouss-rons en avril,
‘ Traises en juin, framboises suuva-
des et cornouilies en septembre;
cile ne rentrait jamais bre touille
e!,même pendant les sombres mois
d'hiver, elle reven:it avec des
branches de houx et des touffes de
cui, dont la verdure et les baies
persistantes decoraient gaiementle
logis aux environs de Noë.… Elle |
avait le caractère indépcadait!
l'humeur enjruéc, une Impetnosité
tt une grâce s.uvaze qui lu ren-
daient fort stduisamte Do plug,
ele était jolie fille. souple, bien
faite, avec d'abondants cheveux

 

_ card ;

| voie un peu étrangiée, ccoutez-moi

village. Chemin faisant, ils cauaë-

rent, et Muguette constats que nen

soulement le gurde général avait
bonne mine, mais que c’était "no

garçon sézieux,à l'esprit ouvert
au éaraotère sympathique. Mune
rol, de eon côté, r’étonnu de trou-

ver ches cette jeuno fille, élerée au
village, une grâco si primesautière

et un si vif amour de ls forêt.
Quandils se quittèrent, à l'orés du
buis, ils étalent déjà bonsnmis et

regrettaient de se séparer sk vite.
Je ne sais aommient ge fit lan cho-

se, ni s'ils akdèrent un peu le ha-
mais i's ge rencontrèrent,

deux jours après,.eur ce mémo che-
min de Viveyet prirent peu à peu,
doucement, l'habitude de passer
ensemble quelques heures sous
bois, deux ou trois fois ln semsine.
Quand un garçon de trente an

et une fille de vingt so promènent
on têto-à-tête, l'amour se md bien-
tôt de la partie. Au bout d'un
mois, toys deux avaient le cœur
pris. IS ne se l'uvouaient pasen-
core ; mais lours youx ge l’étaiens
déjà dit, eyJoa silences troublante,
qui parfoisinterrompaient leur en
tretien, le disaient plus éloquem-
nent encore.

554
Cefut Manerel qui parla le pre-

mier. Il était honnête à ne vou-
lait pas que ses nesiduités, déjà re-
marquées es commen’ bea, risquas-
~ent de compromettre la réputation
de Micheline. Un soir de juillet, |
comme iiz t'en rvevenaient tous
deux par le bois de Cirarbonnicres,
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Les Fiances d’Albano
Au bénéfice des Machinistes du Théâtre.
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   il murmurs:
— Madewmoi-elie Muguette, jai

une nouvelle 2 vous apprendre...
Lilie traissaillit, et sea limpides

veux varts interrogérent anxieuse-
tuent lez yeux noirs da à restier.
—Je crois, poursuivit-ii, que l'on

va m- donner mon changement et
je qu'tierai Vivey le mois pro-"
chain... !

11 vit frémir les ‘Qvrez de la jeu-
ne fille ct lea limpides y-ux verts
= mouiller. |
— Adugu-tte, ajouta-tl, d'une

bien... Je vous nime ct, avant de|
partir, je veux vous demander une
chose... Vous - vous da moi pour
mari?
Pour toute réponse, elle init vi-

vermont su: deux mains durs Celle
du garde géuéral :
—OÜh ! balbutia t-elle, pouvez-

vous en douter ?… Je sui: trop fic:
re et trop heurense d'être choisie
par vous. Seuleniszt, 11 vanes
grands-parents qu'il faut coneul-
ter.
— Naturellement. Restez chez

vous demain ; dans l'après - midi, ; blonds crépelés, Ze lumineux yeux
verts et un teint très blanc. Cette
luiteuse blancheur de ia peau, qui
résistait au hüle, ct aussi une pré-
diiec:ion très vire pour les reu-
quete, dont Micheline ramassait,
tout enfant. des brasséez à l'épo-
que du renouveau, l'avaient fait
surnommer ‘“ Mugtette,” par les
gens du pays, el ie nom lui était
resté.

Fe

Jusqu'à la vingtième année, les
soucis du ménage ot lea joies de
ces innocents vagabondagus en fo-
rét suflirent à ocouper l'esprit de
Muguette et à lui faire Oublièr =:
solitude. Mais un jour vint, cepon-
dant, où son existence lui parti
un peu vide et où d’autres préoc-
cupations ee glissèrent dans son
cœur. Ce fut A un de ces retours
du printemps où la forêt toute en-
tière semble remuée par un souffle
amvureux. Les taillis pleins de
nids, les tranchées fleuries, les
soupirs des rossignols et des ra-
miers, laissaient la jeuno filla en
roie à un troubles non encore
sprouvé, Elle voyait, le soir, lez
filles des bâcheruns et des fermiers
so promener tendrement avec les
garçons. De temps én temps, vile
assistait aux noces ae l'une d'elles,
et, involontairement, elle sa Je-
mandait ci sou inur ne viendrait
peint aussi. Seulement, elle ne se
dissimulait pas que, dans sa posi-
tion bourgeoise. elle ne pouvait
songer âA\épouse- un paysan. Or,
en cztte solitude d’Auberive, les
partis possibles semblaient introu-
vables : le notaire était marié, le
receveur des contributions était
vieux et laid. TI! eût fallu cher-
cher ailleurs, dans les cantons voi-
eins cu À la ville, et le bonhomre-
Melapert, ninsi que ss femme, ne
paraïssaient nullement s’aperce-
voir que ‘aur petite - fille était an
Age dr s'établir. Ila la considé-
raient toujours comme une enfant;
elle les soignasit, les égayait! ils
svaiszt plaisir À la voir attentive
autour d’eux, et, so sentant heu-
reux près d’olle, ils en corcinaient
égoistement qu'elle devait, elle
aussi, ee trouver satisfaite de leur
compagnie.

Or, un matin de mai, Muguette
cheminaii languis:aument le long
de la grande tranchée de Virvay. À
un cartuin carrefour, non loia du.
ue coupe de baiz, elles’arrdta un
moment devant uné hutte de char-
bounierz, CÀ quatre marmiots aux
cheveux embronesaillés, aux yeux
noirs comme des meriges, btiient
en train do vider uro écuelle pleine
de scape au lait, La vue es en-
fauts la rendait toujours réveuse ;
ello les regardait avec un plaisir
mêlée ù- mélarcolie et se prenait
À envier le sort de !a cha:bonnière.

Or, tandls qu'elle les conteun-
ptalt, ua bruit Je pas la fit se ré-
tourner, ct elle aperçut un fores-
tier d’une trentaine d'énnées, À la
tournure virile, À la barbo noire
frisottante, qui la regardait, lui
aus, atec unecxyressisn admira-
tive. Elle le recourut pour l'avoir
rencoatré deux ou trois fois on fô-
rêôt. C'était M. Muaerel, le rarde
généralrésidant à Vivoy. Ii reve-
nait de vieite: un tiiags \oisin,et,
comme il avait affaire à Auberivo,

j'irui voir M. et M:ne Maiajert et ‘
leur adreesar ina requête.
Le lendemsin, à l'heure dite,

Munere! heurtait À In porte de la
maison enfouie dans les arures :
I uitiers et,introduit près des vieux |
Malapert, lour déc'arsit carrément
sun amour pour leur petite-fille et
son déair de l’épou:er avant de

avant mon départ, et jai des rai-
zona de croire que Mlle Micheline
est de mou avis...

-——Micheline nous aime trop pour
nous ubaüdunner, déclara pré-
remptoirement Malapert... Votre
demande nous honore, monsieur,
mais elle ect prématurée…
—Peut - être, hasardg tristement

Munerel, conviendrait-il au moins
de connaître les seutiments de vo-
tre petite fille ?
—Micheliue a trop de reapect et

d'affection pour rous dé:obélr... Du
reste, je>lui ferai part de votre dé
marche st elle vor = répondra elle-
mème. Serviteur, monsieur !.…
Quand lo garde général fut par-

ti, on appela Muguette qui s'était
réfugiée dans sa chambre et qui
accou:ut, le oœur palpitant. Elle
trouva son grand - père en proie à
ure agitation fébrile, et sa grand”
ire en train d'éponger ses yeux
pl- in3 de larmes.
— Lu veux donc nous abandon-

ner pour suivre un étranger s’ex-
ciama le vieux Maiapert.
—Mon Dieu, bon papa…
—Si c'est notre mort que tu dé-

sires, tu n’as qu'à épouser ce mon-
sieur... Nous ne survivrons pas a
un coup pareil.
—Ce serait, reprit Mmo Mala-

pert, bien mal reconnaître les sa-
orifices que nous avons faits pour
oi...
—Tu es donc amoureuse de co

garde générei 2...
—Oai, grand-père, je l'aime,

aroua ingénument Maguette.
—A ton Age, c'est honteux !….

s'éche sa grand'mère, c’est de la
dépravation...
~-Altends au min, uo nous ne

toyons plue de co monde, gévmit le
bonhomme Mslapert ; au train où
vont les chases, tu n'auras pas
longtemps À “ttendre!
, Tæurs lamentations durdrent
jusqu'au soir. En les voyant st
ahuris, si désemparés, ei eSfoncés
dans leur aveugie égoïsme, Mu-
guette eut pitié d’eax, Malgré leur
féroce entêtement, elle les 2imait,
eux aussi ; olle s'imagiuaît qu'elle
leur était indispensau!a et qu'ils
seraient incapables de vivre sans
elle. Après tas nuit j-assée À
pleurer sur sou emour brisé en
seine floraisui, elie eut le triste
courage de r¢pundre négativement
a Munerdl : Co

** Ils ne venlentpas me laisser Il éemanës à là jeunefille la par--
3 mi2EEnJéfigccoupagnez(usqu’au

$E © ¥
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Arnres-midi a 3 heures, Je soir 4 8 heures

Mile NEVADA HARRINGTON, Sopran

COLOMBINE, Imitations de Personnages.
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Lrs fameux Reed et Salto;: M. et Me Ethel-Prad: M. et Mine Mar
mant; Green ot Italia ; Rennie et Corvin.
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Une spécialits de porcrails de Pre-
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parte your une uouvelle réi Coacerts par l'orchestre féminin de Bachmann

Le tonnerro fût tombé sur la toi- Es Eon a TT fi
ture ou la rivitre ct inonaé ie rez- ATSMISSION. 10 Cents . x
de-chaussée que les deux braves —

Res n'euesent pas été plus atter- *Z- Les chars conduisent à la porte. fi
rés.
—Nous séparer de Micheline! acSeaSTATETSIAEETESETATdeSerar

Hégaya le bonhomme Malapert, ÿ| ,
pensez-vous 2. C'o.t impossible | . BITIITILZITIIIIIIXI IATRIXTTAT
— 1 = - 1 mi » > La—DFLlle est irop jeune. gémit la 3 + <-PHOTOGRAPHEZ ;

vieille dame ; si, seulement, vous ! > . 1618 Ste-Caiteri Coin StHubert et
pouviez patienter cinq ou six ans. gy LA : c-Ladicriie, _ steCutherine 1
Je ne le puis pas, wadawe, je ' 2 Dernières uoosenttés en photogra- M

désire que le maringe soit conclu i | phics, Prix uctéres. a
x < mlbre Communion. À
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rait… Ils ont Sté bons pour moi, à
leur manière, es je dois À mon tour
me montrer, pour aux, bonne et
uffectueuse en vacrifiaiut mes goûts
nux leurs... Oubliez moi et croyez
bien que je garderai comme un
trésor le souvenir des trop courtes
journées que nous avons savousées
ensemble.

‘* MUGETTE.”

Le garde général l'aimait ; mais
il étyrl bommue, il était ambitienx,
et avait l’énergique volonté d’arri-
ver. Il partit le mois d'après et
fut envoyé comme sous-inspeciour
dans un département de l’Ouest.
Muguette n’entendit plus pazier de
ui.

oe

Vingt ans se sont passés, et les
vieux époyx Malapert sont er.core
de ce monde. Au commencement
de mai, j'ai traversé le viliage ot
longé la façade à demi vouée de
cerisiers. Sur Je rebord ge In fené-
tre ouverte deux gros bonquets
de muguets s’entrecrcisaient dans
des pots de grès, ct Un peu en ar-
ris.e, Micheline “(ait assise, tirant
l’aigoiile. Mais ce n’était plus la
Muguettle du teropz jadis; eon
toint blanc avait pris des tons de
Vieil iToiro, 568 youX Verls uvaiert
perdu leur éclat limpide. A forse
de regarder au loin, à l'horizon
des bois, leurs pr>nelles lasses se
ternissaient ; les coine des paupid-
res ot des lèvres se ridaient, lo vi-
sage n’était amaigri. Dana les pre-
iniers temps, elle capéfait cncore
en je ne saie quei inconnu plein
de surprises ; aujourd'hui, elle
s'est résignée. Elle £'hypnotisodana
sa tâche quotidienne et ne deman-
de plusrien à l’avenir. Du temps
# autre, elle jette un coup d'œil sar
le fond de la chambre, où, près des
bûchea à demi consumées, les deux
vieux, dans leurs fauteuils, maz-
monnent de confuses parolas...

Ils‘échangent des regards Biate-
ment somnolents et ils cepurent
vivre longiemps ezivre.

ispdié Theurtat,
de l'Académie françnise.

ARRETE la TOUX 6CPPRIMK le RHUMRK
Les Tablettes “Laxatives Mrowmo-Quinine' gué-

rissent un rkume en us c de guérison,pas de paiement, Prix ae Sn,18 ¢

 

Thé de Bœuf Bourhonniète. C'est partir, lui écrivait - elle, et j'ai lu
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Bouchons ratentés

Porcelaine
Petite Bière Blanche

sonè eu vente soulement chez
Jules Bourbona:idre,

184 ST-HIPPOLYTE
À ses pratiques rcalement.

A. J. it. St. Denis
NOTAIRE

58 RUE SAINT-JACQUES

Argent à prêter Pur hypothèque.

 
 

 

 

Parc  Mtont-Roval
Comme terralu pour pique-nique ce
te national est unique. L'uir est frais,

c panoramas mugaifique ct les places
ombragées ne clanquent pas. Amenez-
vos faniilles el vos aunts.  Preaez le tuni-
culaire. Il y aun service régulier toutes
les 3 mioutes, ertre 4 hrs.n. m. et 7 40| prapue Prix réduits ur les pique

TANSpoit gratuit des di t
des voitures d'enfants ©» bleyces €
Le restaurat! de la montagne sert des

safrafchissement aux prix de 1s ville.

 

 

 

 

INOS dents sant lee plus belles et les meilleures ;
Elles sont netarèlies, innsahles (neutres!"27;

garamties. Grande satisfaction À tous.
INSTITUT DENTAIRE FFANCO-AMERICAIN
162 ST-DENIS, - MONTREAL
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Chas. LAVALLEE
Sucetseurde À. Lavallét.

33 COTE S1-LAW3BRT, Montré..}

Importateur d’Instranieuts
deMusique et Gc Musque
en Feuille. « . +...

L'assortiment le plus complet gg 21
ued:,
Departement Ge nusique en feuille

sous la direction de Mme A. Rôbert.

ÀSORTEOUI

F'ANTII:TA.
JOURNAL UX LA FAMILLE

Hat.3omadalcr Xilastrd

Die ctriee : MARIE-LOUISZ NARON > 
#8,

Adminestration : 16 cue Nute-Deme do Lovetts
Adonnementt 316F:aur as. Paris
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12 JUILLET 1903.
 !CAUSERIE

PARISIENNE
(Pour les Désars)

  

Les étections académiques, — Les Etus de
demain. — Nomination de M. Rent
Lazin.—L‘enillets d'autobiographie.—
Psychologie de la presse Parisionne.—
Angcatoie ser Ludovic Halevy, — M
Bazin aux ** Débats. *

Deux Ciections À l'Académie francaise
le mime jour sont deux Évéaements as-
tez imro.tants daus la vle de Paris pour
qu’on d'en occupe daus le courant de la
semaine qui suit, au milieu des polémi-
ques qui s'aljgultent À prepos des congré

- Æstions ct des luites parlementaires qui
# 8 Mvrent autour des portefeuilles,
“>. _ AL Aeisel Masson u Été élu, c'est bien :

M. René Bazin a succédé à L:gouvé, c’est
un choix excellént. M. Jules Breton, le
£racd peintre qui est poète de rece,était
Caudidat et n’a pas été chosiparce qu'on
Ini a fait 1a coquetterie de Jul refuser un
fautouil À la première vise; quant à M.
Larronmet, en minorité £honorable in-
dique bien que son succès est Certain
pour la prochaine fuis. MM. Jules Bre-
ton et Larroumet sout, du reste, tous deux
d: I'Iustitut, et quand ils entreront à
l’Académie française, ils ne feront que
ipaiticiper À des travaux d'une maisou

ont 1's sont déjà dans la section À côté.
L'Acstémie avait déjà courourré frois

fois M. René Bazin avant de luioffrir un
siège: Une tache d'encre et son livre sur
la Silice lui avait wméslté cetle faveur
d'ailours justifiée.

Remiaucier de demi-telnte et poète des
sentiments délicats, M. René Bszin est

. Pen cosnu du grand public, Aussi, y s-
t il profit À feuilleter son dosster litié-
Æ tre,

D'asord, quelques indications blogra-
Fh'‘ques écrites par lui-même d'une petite
Écriture ferme, serrée, sûre et trasquille.
“Je auisué à Angers, le 26 décembre

1873. Ma mère était r.ée À Paris, CÙ ron
Ecand'père maternel avait été, sur la
Xestauration, commissitie da Roi, ids
le Théâtre Français."
Ce yrand’plre waternel se nommait

Praég ie Chéron et il avait Écrit plusieurs
‘pièges de théâtre.

Continuens à copler l’autoblograpLie.
** Mon gère était Angevin. D'abord

:avocat, il quitta le barreau nyrès la tren-
:faine pour prendre la direction d'arc

+

maison de commerce (blancs et roleries) -
- qu'un autre de ries parents lui 0°
“ laissée. .

*“‘ Après avoir €t4 regu bachelier,
comme tout le monde, j'ai pris mes gra-
des de licence et du doctorat en &+_it à
Paris.
Q:is venu enseigner le droit crimiue: (!) A
1s Faculté Hhre d'Angers.‘

11 serait intéresaunt pour un criiique
avisé et de lolsir de chercher cos. :nent
les études un peu rudes du dro.: out ‘
poussé lc jeune juriscousulte vers s ift-
téiature,
M. René Bazin le coustate piu: =)

ne l'explique,
“Peu à peu. m'écrivait-il dans car

>.
+ ot KTS :; :

 

Ce en ea 1 aonedthed, ta
prodis 1Ce WUnihize de tor
us vie Lore dbord - +. à pus
Tuer FEYPAqui Seve

3cypé Clics ice oo voi Jéedive Las isus-

vée dans les longs séjours loin des .1Îles
que nécessitait une enfance délicats, et
ui nt'ont donné pour la campagne <214-

tinguez ici, je vous prie, la campagne de
la proviuce) un amour profond yue le
temps n’a pas changé.
Daus ces queiques ligues n’y n-t-lf sas

Méclaircissement de cette payciiologis lit-
téraire sl iutéressat te et qui ve manifeste
en des volames qui sont de valeur ?

+
M, René Bszin est trop de son‘t-coïs

pour_n'avoir pas voniu essayer G« le «v-
tisfaction lancinante du journalis:se , °!
a écrit des études pour le Corres,oniant,
In Revue des deux Mondor, et les artic=
Pour l’/iuitration, le Tigaro et le Juur-
Mal des Débiis, où il comtuença à étaire
des feuilletoas et finit par une série de
chreniques châtiézs, la lie de prov'nce,
ectte vie quil est au demeurant fort inté- !
ressauto quand on saitla regardér, l7l>
server, la détsire,

* Le pins original, et M. Buin l'5 reeTa-
té avec humour dens une préface, «cat
ique tout jeune il fut demnudé en ns
{xlage... je veux dire en collaboration pac
1e vieux /ournal des Débats,
Ie roninucler avait publié son premies

roman, Ma faute Giron, ck>z un peut
éditeur de la rue Bouspæte, C'était on
1985. Le matin, le libraire rcçolt, sezc'a
mapier À entête du Journal des Débats, 2

: petit biilet suivant 3
: *: Monsieur, ;
“ J'at in nvec intérêt le roman qui a

pour titre Ma faute Giroù, et que vo39
avea Édité. Si vous aviez ce mannscrie
a autre roman du même au'rer et qu'il
<onvint À M. René Bszin de le pubdiles,
dans les Débats, je crois que “ous ponr-
xions vous entendre.

“* Veuillez recevoir, etc.
*“ Georges PATIROT.*"

D'habitude les directeurs de jonrnaus
qui, du reste, ve Lisent jamais les manus-
crits des romaus, les refusent les yenx
fezmé& mais ne les demandent pas. On
comprend dès lors l’étounerent du jeune
xomancler qui se rendit dans Ia vielle et
léyendaire maison de Ja rue des Prâtzes

2 Saiut-Germain-l’Auxerrois, et il y regut
} l'aecuell qu’on rencontre toujours duns

les journaux G'im; ortance. Règle géné-
sale, un journal qui est dirlzé par des
honnêtes gens réserve ün accueil civil À
ceux qui vont demander nn r&nseigne-
ment, chercher que zépouse, apporter une
proposition. Ce sout les vieilles tradi-
tions de courtoluie qu'on a remplacées
dans les bazars modernes, dans ces entre-
prises de publicité (où des managers sans
scrupules agictent et lccfiquent), parla
morgue et 'impertinence qui se manifes-
tent même days l'accueil des domestiques.
Un parisien est vite fixé ; quaud il pé-

nètredans un bureau du journal, au pre-
mier coun d'œil, À l'aspecc des garçons
de bureau, i? Vous dira : ‘* Icl, nous som-
mes chez des mercauti, chez des brocau-
"Zeurs, chez des trafiquants qui tiennent
“Dontique d'articles, d'opinions ot d'idées,
qui vendent des a:ticles, Jes lonanges ou
es attaques, suivant l’Iutérêt de l'entre-

priee et le prix de l'acheteur.” Ou bien:
“Là, vous vous trouvez lave une malson

sincérité et probité.” Il d'y a pas moyen
de s'y tromper ; c’est bien le Cas de ré-
êter le proverbe : ** Tel maître, tel va-
et? Etcucore dans dana certalnes de
ces officines de Paris, il n'y a ul valets,
ni maîtres, il n'y a que des laquais : leur
salaire varle, leur costume diffère, mals
leur Intellectualité est la même et leur
Éducation égale. Et encore, si j'avais
Tne préférence Ce serait pour le garçon
J» bureau,qui est parfois moins suffisant
Jue l'aigrefin en chef que guette le juge
‘instruction et que la police correction-

nclle attend,
AH ! dame,les ‘‘ affaires sont les viat-

res ! "comme dit Mirbeau, et celles qu'on
brasse dane Cortair.cs sentincs enrichisaent
parfois, mels déshonorent toujours, Il
est vrai d'ajouter que dans ces boutiques-
18, les traitunts de copie humaine uc
wv'aviscut pas &2 cherchsi des romuns
Écrits avec art par des ecriyains de talent.
Ls bons coups à fatre —ou plutôt les.
mivuvais. À bonne Faure Il n’est
nullement beaoln de stylistes ou de psy-
chologues délicats, mals de radattenrs et
decourtiers: \

  

Puis m’étant marié très jeune,je !

Tp ennitiag MiQuies, «cut Loh

 

ui défend une idée avec conviction, ;

guë ck revenons À M. René Bazin, que
nous avons laissé escaladant le grand
escater de 14 viellle musisou de la rue des
Prêtres Suiut-GermainJ'Auxerrols où leJourwal des Débats loge depuls st long-
temps; on est sûr d'y tronver accuell
poli, emprescé presque. C’est là une'du
C8 rédactions où OR est fier de passer et
qui honoregt grandement In presse, Onpeut combattre les idées, certes, mais on
respecte — et commentfaire nutrement ? —
ceux qui les défeudent avec autorité, ur-
banité et droiture,

3k
x

Un gnrços de bnreau introduit M. Re-
LÉ Bazin dsns Ja petite LibHothèque qui
sert de ralle d'attente aux vlaiteurs de
choix ; c'est 12 que se trouve Is collection
(du journal depuis 1759 ; il ya ld uae
table recoverte d'un banal tapls vert, au
mille, un busto de Jules Junin, et c'est
sont, C'est 1d que I'anclen directeur, M.
Gecrges Patinot, reçut le jeuve roman-
cler venant le remercler de sa flattense
invitation.
—Mass, lui jditdl, je wal jamais en

l'honneur de voys Être préaenté ; je ne
vons al rlen demandé, pas même euvoyé
un livre: commeut avez-vous pensé à
moi ?
—Très sitaple, Monsieur; vous m'avez

été recommandé par M, Ludovic Lalevy.
—Mais ce y'est pas simple du tout, je

ue le contais pès nor plus !
Et voilà AL Dezin quittent les Débats

et s’en allant rendre visite au 22 de la rue
de Rona, gi M, Ludovie Baiévy lui ex.
pligac, avec upe bonnegrice toute pater
nelle, qu'ayant scatenu pour un prix aca-
démique le roman Zante Giron, et ayant
échoué, il avait Youlu pour tu satisfaction
personnelle prend?e une revancie en for-
çant la porte d'un grand joarnal pour un
auteur qui Vavalt personucliemert cou.
quale.

Ce nest qu'une anecdote, mcis elle
peint bien le caractère ae tons les per-
toinnges qui y joueut un'rôle ; cela re-
pose vratment des intrigues de la tuédio-
Crité ct des dédains des m:r.h nude. e
bric-A-brnc littéraire.

Voilà maintenant M. René Bazin le
collègue de M. Lndovte Hulévy; il va
avoir des fomanclers À soutenir À con
tour devant messieurs les Quarante ; il
aura des inerccès Comine sou parrain en
eut $:éis,7i1 salt le moyen de les réparer:
il lui czffira d'avoir an peu de mémoire
et, Avez sa nature sensible, il n'en doit
pus manquet.

…

Jean-Bernard.
———+0

TLé de Bœuf Bourbounisre, C’est
1.: meilleur.
 ————

UNE BRISE PARFUMEE
Le tourlste 1espire dans les riches jar-

Ans cornands de l'hotel Peioquin, la

Criseparfumée des Laureutides, Lu fa-
! mille se rafraichit sous les gracicuses ton-

wwiies dont l'entrée est gratuite, C'est
“1 plus beau coln de villégiature,de toute
11le Ge Mantréal. C'est maiînteuant l'en-

i 2raoit favori de monde seiest. “Tea trang

ciety Noe
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Cœursct Hommes deCœurs. par Au-
taulo Pelletier. - lititeuc G. A. Du-
mom, Itbraire 18:15 tue Bte - Catherine,
Montiéal,

Le volume que vient de publier notre
jeune compatriote, M. Autoniv Pelletier,
g été bien accueilli par la presse locale ct
oar les amis des lettres.

C'est un début. L'auteur le reconmaît
j tul-même avec 6a modestie coulumière.
Mais ce début est tn échelon solidement

‘ planté sar Cette route pénible quai niène À
« lu glaire.
i aps les vers de netre ami, il y a un
! pocifls de jeunesse qu’il fait bou sentir
frisaonner parce qu’il nous rappolle nos
vicgt eus, ‘“ PAge où l'Âme s'émeut avec
ardeur ‘’ comme dit Autouio Pelletier,
Tons nos compliments à l'artiste qui a

illaetrÉ ce volume ct an libraire qui l'a
dacs.

zu Photographie Souterraine, par
T.-Martel. 1n-16 Jésus de vi 70 pa-
#63, avec 16 glahches ; 1953, $9.50 cen-
tins,

TABLE DES MATIERES.—MNo-
tions générales et méthode nouvelle, Ud-
lite de laphotographic souterraiue, His.
torique. Défauts À corriger. Nécersité du
fuyer lnmineux uuique. — L'éclairage et
Ju pote. Le magnésinmn, Sa fumée. Ses
bi Qiurgy, Diuphrsgmes et angles des

; Objectifs. D1-%e de Ja pose et de Ia com-
bastion, Lutnidre diffuse ct réfléchie.

; Quantité de runguésium 4 emploger. Mise
au point et en plaques. Effet des buu-
gi, de l'acétylène, des lnmpes électri-
ques. — Les afporcila, ks plaques, etc.
Pôrmet des uppareils. Personnages. Por-
traits. Plaques orthochromatiques, anti-
Sale, Développement. Rerfforcement.—
Mods d'erhploi du Mfdtnésigm. EN RU.
BAR. ‘A.<_‘laupe À mécanisme ; Sans
lampe, EN POUDER. Aves lampe à insaf-
flateur ; Saus lempe ; conbinée avec le
rohan, PHOTO DUNS.—Résumé,—Fx-
Ppliai-on des PAu-hes LI à NVI.

\Abratcie.Ganthier - Villars, Quai des
Gratdu- mapdétins, 55. à Parts (6è). - Ec-
vo! franco dans toute l'Union postale
contze mundat peste on valeur sur Paris.

 

LE VOIQS.—C: véritable remède con-
tre les rhumes opiniâtres et recommau-
dé par tous les médecins, c'est le BAUME
RHUMAL.
AA

Thé £e Bœuf Bourbounière. C’es
1e Meilleur.

PROPHETIES =m
Chaque pays a ou des prophètes

qui rétogdajent lire dans les étoi-
les 'avenir dea individus et des
nations. En Angloterre, un astro-
logue nommé l£yrmre jouit, on oe
momept, d'uno véritable vogue.
Pourde modique prix de 10 shil-
iingi et 6 pence, il vous révèle votre
vie future, mials, ajouto-t-il dune
son prospectus, “les prédictions ne
doivent êtra considérées que gom-
mo des curiosités intellectuelles et
n'impliquent aucune garantie de
ma part.”

Il y a quelques mois, Kymre pu-
bliait une série de prophéties sur
les événements internatioäaux.
Voici quelquez-unes de ses prédiv-
tions souvent,azsez énigmatiques :-

 

1903, Avril, mal et automne : M. Bal,
four en difficultés. Juin : deuil royal,
Automne : Armageddon ou le tsar meu-
rent, La Russie et la France attaquent
l'Angleterre’ et le Japon ; ces derniers
remporteut 1a victoire,

1924. Mars : paix onorable ; vers cette
époque En d'Ahdui st du roi des Belges ;
‘engojfements en Russie, en Frauce, en
,TArqnio et, peut-être en Eapsgne, No-
*Verñbre : chuteGog 

a 

eroh—
.| Yermoas cette parenthdee un peu lon-*
 

 

1905 : Yivrier: Pemperourd'Aatriche.
Aofit : Sallydury et lord Wolseley, No-
vembre : dan} royal. Acût et pendant
l’hiver : du mal à l'emporeur d’Alle-
magne,

1996 : Révolte de l'Afrique du Sud ;
weuvaise année suivrs.

1907 : Révolte de la Chine : gardaz-

vous de la fureur da dragou | Novembre :
Sarah Barnhardt (et octobre 1903),

1910 : août : ewif l'empereur d'Alle-
mague.

1914 : mars : réformes en Russie,

1915 : août : iaflaeuce subite de la fa-
mile d’Otléans,

1921 : Jula : Rudyard Kipling ; août :
1c Micado.

1926 : août : république en Angleterre,

Ces prédictions diffèrent boau-
coup de ceiles d'autres prophètes,
Pour remédier À cet inconvénient,
il y aurait peut-être liou, disent les
-Daily News, de convoquer wn Con-
grès universel de prophôtes, où
seraient représentés tous les pré-
tres do la divination, dopuis ceux
de l'école presque scientifique de
M, I1.G. Wells, jusqu'aux simples
disaurs de bonne aventure.
Corame cela, nous eqrions tout

À fait fixés sur netre vie future.
S. Besson

Tribune Libre

Cher Monsieur,
Lecteur assidu de votre journal,

  

 

laisse échapper une seule.

AamAses = tree.

M Canvreau na dotné eon théAtre, les
artisfe: oft donné leur talent, au public
mAntuant de donner son concours, Jl
n’a tien de pénible puisqu'il consiste à
passer trois hetres agréables en falsant
des heureux.

ferunt un pleins lumière et sous les yeux
des spectateurs.

PARC SORXER

C'est aujorrd'bui que se terniineut les
brillantes représentations qui cent entrai-
né la foule an Pait Sohm:er cette semel-
ne. Les gens occupés qui nent pu y ns-
sister les jours ouvrables, ont encore Li
chance le pouvoir aller À une des deux
téutices d'aujourd'hui, et, vraiment, le
ispectacle eu vaut la peine. L'attraction
la pl étonnante, c’est celle de Paul
Powel! usec res minrlonnettes et aes for-
toines Inmineuser, Donner une idée des
enchonictents que procure Ce nuImMÉ:O
n’est r 18 peusible ; on peut sctlement
s’en faire une idée par In multitude qui
s'est tendiae au Parc pour voir ces célè-
bres marionnettes, et par les propos élo-
gienx que tout le monde tient sur leur
compte. À part les marionnet Les, le pri-
£ramuie se compose, comme d'ordinaire,
dc divera numéros dont lez plus remar-
bles sont les funamibules japonais,les frè-
res Yawamoto, d’nne force ct d'une
adress cXtraordinaires, et lu troupe de
cliiens et de chats dreszés, présentée par
le grof. Goleman. Que les retardntalres
se reprennent, puisqu'ils eu ont la possi-
DIlItÉ, et qu'ils nillent sans faute asjour-
d'hti awTore Schmer.  L-e ccoasiors de
réel plaisir sont trop rases pour qu'on en

Denuait, nouveau programme,composé
des éléments suivants: Colombiuo, fmita-
tion physique ‘des célébrités du jonr, et
comédie à civq personnages représentée
par Ini tout seul : tours de force inoni.
Miles Nevada Harrington, soprano de
New - Voik, The Hiltanks, exécution je ne puis laisser échapper l’occa-

sion de lo renséigner et de confi-
wer ce qu'il écrivait il’y a huit
jours sur ies Jésuites. i
Vous ne vous êtes pas trom}: ,

il yn une entente pour détruire i
tout ce qui cet, vient, pens, nai.
et vit en français ici.
Le préseut numéro du journzl

que je vous envoie contient un pe-
tit entrefilet qui nous montre à nu
et sous leur véritable aspect les
rnenCtes de certaine :ecte religieuse
qui dénigre tour &e qui est frauçais
au Canada et vice versa t:nd à pré-
senter lex Canadiens seas un faux
jour, celui de renégats et de fils
dénaturés, en Prance. Jamais ils
n’ont mis si bien en uction leur
maxime :
*Mentez,mentez il en restera tou-

jours quelque chose.”
En cette circbnatance, on voit

leur but reomer la haine entre Fran-
çais et Canadions.….

Passe Partout.

rd

 
DRAPKAU TRICOLURE S: PPRIMÉ

AU CANADA,

otre correpsadant d'Ottawa
8 adresse un num -ro d’ua jour-

— . Ct holique français. Le Pelote,
qui se pub-ie à Montreui! (Pas-de-
Calais).
Ce journal a enprunté aux Croix

de France l'information suivaute
qui u été envoyée de Moutrtal par
les Aduta et ls sou+-Adam de notre
région :
U:aut da la 1 berté que l’Angleterre

laisse à ovs colonies, pOur marquer leur
attachement À ls Prauce, lus Canadiens
avaient adopté, comumz bannière, motre
drapeau tricolore.

Biais l’iostilité aystéuiatique qui s'ex-
erce depuis plusieurs unnées coutre les
traditions religieuses d: notre pays, et
qui éclate muluteuart eu uae véritalie
persécation, s fini par lasser ce pennle,
qui, lui, est resté profondément fidé e 4
la vieille religion de la Freuce.
Les Canadiens se désafectiornz t de

nous ; ils rouyissent et s’éloigneut d’un
pays qui déteste et perséeute Ce qu'ils
sisnent, qui n'a plus d’autre politique,
d’antre pensée, d'autre idéal que la per-
sécation religleass, et ils viennent de dé-
cider que le drapeau tricolore ne serait
plus leur drapeau.

C'est ainsi qu’on écrit l’histoire
dans les jésuitières de France et
du Canada.

L. D.
——0—eere

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meiiteur.

——m—

Nos Scenes Theatrales
AU FRANCAIS

La piè2e qui sera jouée la troupe
Atb:ey an théâtre FtauçaieÀ vartir de
demein, est ‘“A Ring of Iron.’ O'est une
comédie-drame et ute vieille pièce fevo-
rite de Montréal, et comme elle n’n pns
été jonée icl depuis des années, il est
certain qu'elle attirera de graudes foules
au théâtre. JAintsigue est simple et faci-
le à suivre. Le sujet est traité avec habi-
leté et vigueur. Il n’y a rlen d'invral-
seusblable dans toute In pièce etelle est
pleine d'intérêt.
La partie comique n’a rlen de grotes-
te ; mais elle ea: des plus amusante. Le

th‘âtre Français est le seul th£atre qui
sof; ouvert à Moutrésl, à présent, et ce
la devrait lui assyprer un grand succès.
De nouveaux acteurs ont ÊtÉ ajoutés à la
éistäbutionet il y aura de nonreiles apé-
cialitée. On donnera les matluées régu-
Mères mevcredi, jeudi et samedi.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

ler, avec:l'uu des plus beaux succès
de l'année s'est tértuinée Ia salsou 1952-
199$ au Théâtre National Français. La
direction nous ptit d'exprimer à ses
nombreux patrons sa reconualssance pour
I'encouragetpent qu'ile lu! ont prodig ué.
Le Théâtro National Français rouvrira

ées portés dans lespremiers jours d'Août
avec la troupe actuelle renforcée de plu-
sleurs acquisitions prétieuses.

Lundi soir, la troupe entière du Na-
tional, jouera ‘Les Fiancés d'Albano,**
au profit des machinistes du théâtre,
Nous rappelons aux habitaés du Théâ-

tre Natioual Français qu'une représeuta-
tlon spéaiale agra donnée lc lundi 1
juillet en matinée eten soirée au bénéne
des machinistes du théâtre. Oa jouera,
avec le concours de tous les artistes de 1a
tronpe ‘* Les Plancé: d’Albano,’’ une
lêce à succès dont le titre seul promet
€ fortes Emotions à ceux et celles qui

vieadrout l’entendre,
Dlxons un mot des bénéficiaires,
Quand la toile se baisse, le publie n'a

lus devant les jeuxqu’an rideau derrière
fequel {l se passe quelque chose, Ca
quelque chose c'est le travall des mach).
nistes. Les machinistes sont ces magl-
clens prestigieux qui changent ex uu tour
de main la plus délabrée des manserdes
en un palais somptueux et font succéder
au silence des cachots le tnmulte de la
mer ou la gaieté des grands bois,
Tout cela ne se fait pas sans ua travail

erdn qu’on ne peut applandir mals qu'il
fant savais recounaître:

 

 

‘tes: la pelntare est remplacde par des
sous les geux de tableanx de tontes sor-

chiifous de couleurs froiceés de diffésen-
les feçons ; c’est très curleur. [es deux
l'aweru, acrobates burleeques eur patins
à roulettes. Enfin réengagement des ma-
Licunettea de Paul Powell.

PARC RIVERSIDE

La direction {de ce lieu populaire
‘Thus promet ua véritable régal pour
Ls présente semuine. Le programe
à l'occasion des fêtes françaises qu'on
y donnera, sera. de toute beauté et
d'uue variété irréprochable. Tous les
artistes réguliers y participeront avec
en plus Uunv douzsine d'autres comé-
diens, chanteurs et danseurs de grand
talent. Ce spectacie sera l’équivalent
de ve qu’on nous donne dans les grands
théstres de Paris, Londres ct New-
York, Avec celn que lo Parc River
side étant le plus bel endroit du genre
au Canada, il est quasi impossible que
ces représentations De rétissrssent pas.
Comme avant goût, le rupertie ovches-
tre féminin de Bachtnann nous donne
1à de la .nusique Qéiicieuss que l’on
appréciera comino toujour. Suivra
ensuite l'exécution des divers numéros
constituant le progranune, Counne
crverture, nous aurons lo plaisir de
voir et d'entendre le célèbra comédien
et danseur A. L. Reid, de la Jim Longs
Own Cie. Sutyront Rennie ct Corbin,
les fameux duettistes ; puis la fameuse
nindricaine qui exécute des tours d'a-
crobatie extraordinaires; G:cen et Ita-
dans leurs dialogues toujours nou-
veaux. L'incomphrable Hatmant et
sn gentille petite femme, enfin M. Prad
et Melle Ethel.
Le vaudeville terminé on interprè-

tera la désopilante comédie en tn acte,
intitulde “Les amours de Jacques.’,
Ne nous abstenons dnuc pay d'assis-

ter A ces représentationw. elles en va
lent la peine eb na coûtent que dix
sous.

UNE PIÈCE FRANÇAISE A NEW
YORK.

Vers !n £n de septembre acra donnée
au Knickerbocker Thentse, 4 New-York,
une première qui intéreasera tout pati-
calièrement les lettres frarcaises. Il 6'a-
Kit d’eac œuvre nonvélle de NM. Jean Ri-

clepin, écrite spécialement pour Alle
Anna Held, qui créera le rôle priscipsi,
les divers e€jours de Mlle Anza Held

en Amérique ont Été marqués par ‘les
plus vifs succès et l’exquise artiste ÿ jonit
d’one popLiarité véritable M Florence
Ziegfield, le Gkecteur du Kuickerbecker
Theatre, à donc été benreuserseut inspiré
eu demauaut à Me Anna Held d'incar-
uer devant ron public ! hércine de la piè-
ce de M. Jean Richepin.

Cette pièce qui s'anvonce comme un
événement, & pourtitre : Ale Naporéon.
Elle a trols actes et quatre tableaux et ne
comporte pas moins de 44 personnes
parlaut ou chantant sans parler d'une
figurstion de plus de ceat personnes. Les
trois notes poraiseent Être des plus pitto-
resques, si l'on en juge.par leurs décors,
Au prewnler acte, nous sommes dacs le

foyer artister de 1e Coau6die Françai-
oe, en 1800. Ce foyer sert en rnÂme tempa
de loge à Mlle Murs qui s'y naillle et se
déshabille derrière un paravezs. On Ver-
ra un véritable défilé des tllustrations de
l'époque, mêlées À ÿ1s comédiens en cos-
tames de théâtre et À des gers du monde
cu tdjette le gala.
Le deuxième ccte sepasse dacs le kios-

que du lec de Comp @& toujeura en
1309. Décor de plein alr, dans use fle an
centre du sac, .ves clair de lune, et au
fond le. chitear {llnminé pour une fêe
hupérisile. Dans Cet acte se pluce une
peèue capitale entre Mlie Mara et Napo-
léon.
Subdivis! en deux tableaux, le troisiè-

me ncte sera prohablement le plus pitto-
resque. C'est d'abord, en 1915, le café de
ia Paix tout en gluces, ilJuminé à giorno,
ne nuit de bai masqué l'Opéra : dégui-
sements des Époques les plus variées, ri-
gaudou dansé par les “’ demoirelles ” du
corpse de hailet à l’Opéra, chezgone po-
pulaires dites par MileMars, éÉuorme figu-
ration de mesques, d’offcrets français et
étrangers, dérilast Gevant l’empereur de
Russie et l'empereur d'Autriche,
Le deuxième tableau, ent le retour de

I'le d’Bibe, Encort nr décor de plein
air, À l'ançore cette fois. On y verra Mile
Mars déguisée en Napçléou lui-même et
son état - mhjor À cheval en tête d'un ba-
talllon de greundiers.
Nambre des personnages Jes plus en

vne de l'Empire jouent ua rôle dans la
nouvelle piêce de M, Jean Richepin.
Aux côtés de Mile Mars, Mlle Raucourt,
Mile Contat et Nille Deviéine, sociétaires
de In Comédie - Française ; la maréchale
Lefebvre — la Madame Sans - Gene de
MM. Sardou et Morequ — la djichesse
d'Abrantès, Mme de Genlis, Pouché,
Talmia et Fleury, Baptiste aîné, Miche-
lot, Lafon, ges cawarades de Is Comédie-
Trançalse ; Dolllle, Dutis, Vestris le dan-
seur, le peintre David,
Mile Mars — en l'espèce Mile Anna

Held—ue paraîtra pus sous moîns de sept
figures différentes d’alinre ct de cos-
tume savoir 1
Au premier acte : 1° en travesti, jeute

payeau Lonis XV ; 27 en déckabillé,
aussidésiuabiiié que possible ; 32 en pel-
Enoir, les “heveux flottants ; au éeuxiè-
mo acte: 49 en toilette de ville, avec,
pulse sons voile ; au troidième agte (1er
tableau) : 57 en Folie à grclots, masquée,
puis démasquée ; 60 en Napoléon (tra-
vet] vubde 10431) ; 2tableau : 70 €» Âma-
zone,
Les
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Envoyes votre adresse
par Carte Postale pour
uoftre Livret d'infor.
mation.

Capital \
Co-operant |

5(,000.080.00

LA COMPAGNIE AYANT LE \
PLUS GROS CAPITAL CO-OPERANT,
ETANT LE SEUL CAPITAL JUSTIFIA-
BLE DANS CE G.NRE D'AFFAIRES. mois

n'ayant qu’une Seule Série.

Donnant un titre clair à ln mort.

Estimant le temps de ln maturité

et vous remettant tout votre argent

plus 4 p. € d'intérêt si votre contrat

n’est pas maturé à ce temps.
ité m2

Payant comptant & Ta maturité ot non en 2J

comune font les autres compagies.

 

À Pp. oc. D'INTERIZT
Vous recevrez 4 p. c. d'intérôt sur votre argent en plus des autres avantages

HOME GUARANTEE ADNIRISTRATION COŸ , Incorporée,
la HUE STF-JACCOUES

BUREAU DU SOIR:
Ottawa: JOS, FT. JULIEN,

493 rue George. l

( H. BR. CHARTOIS. 795 Chanssfn.
ANS. HOULE, 370, rue Orléans, Maisonneuve.
A, GIROUX, 1039) St-Laurent. 
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Ouverture de l'annexe pourla
saison d'Iêté.
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Chambres conforta!;les, pension de
première classe, prix inodérés.

{ Telephono Eut 447. Lettre X
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Hotel Riendeau
ARTHUR TANGUAY, Prop.

08-60 Place Jacqus-Carlier
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Kumbaichor. Howards frais, suftres. =
1993 Rue fite-Cathe: 1 Vis-drads de l'IZcoleDS daPatcau. As

ABRAMAM DUPRE, Prop. TES
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CE

Aronson & CA
Rutenberg HE NT

Pretears gut Gages CA NS
60% rue CRAIG 2 35OE S
Argent à prûter =

sor Diamants, 1n- a ISS
jouteries, Moutiet, Vitemmsuts, Foarrures, Lipid
Marchandiccs sêches et de toutes sortes RSS
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   BEAUMIER &
Médedin
Opticien
radué
aux Etats]

. Unis.

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN : A
1854, Ste-Citherine, 1854, coin Cadioux

MONTREAL
Est le meilleur Fabricant de VERHRES oi

OPTIQUES et Alusteur oe Luneiten: Lore ira
guozs ct Yeux Artificlels 0s Montréal, tail.
és PORCE de Inet ajustés ne la
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peur bien votr
es Narfs Opti:suez et Qu on cuæ

Ag-Examen Gratis dela YOUR. Ouvert jour et
nuit, Dimancheds 13 4 p.m, [Juaktl el Travail
carantis.

AVIS.—Prenez garde ! méfiez-vous des agent
sdlliciteurs qui vont à domicile vendre lunettes
et lorgnons au nom du spécialiste DRAUMIER
ou de l'INSTATUT D'OPTIQUE AURRICAINS

La Bonne Cuisine
JOURNAL BI-MENSURL

Administration * à rue de Lille

Prix de l'abonnement :
$5.60 par an.

 Dr F. X. PLOUFFE,
‘ilotel de Ville
e—"MONTRHAL

Spécialité: Maladies Spécifiques
Heures de Bureau: De 8 A to hrs a.m, dead 4

hrs p.m. et de 64 8 hes pam.
Tel. Bell, Est 1633.

408 Avenue dè

Paris
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Est un tabac haché, naturel, doux a fumer,

Et VENTER PARTODT, 5c, LE PAQUET
Chaque paquet contient un
Coupon, conservez-les.
 

   

factors nr LA CIE B. HOUDE, Limitée
Les plus grands Manufacturiers de Tabacs Coupés au Canada.
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i L'agtronome du Mont - Royal

nous Hehone A 12.45 hrs que lo
temps sora superbe aujourd'hui

dimanche avec un petit vent frais

de l’oucst qui ne sera pas À dédai-

lyner par ce temps de canicule. En
Oute pour le piquo-nique!

| nn

% Comme Les Débats l'ont annoncé,

ge électeurs de Châteauguay ont
onné une fête en l'honneur do
eur vaillant député M. F. X, Du-

Npuis. . ‘ ;
Sans distinction de nationalités,

Mes électeurs ont tenu à remercier
leur représentant d'avoir bien dé-
fendu l'intérêt dos différentes
municipalités de sn  circonserip-
tion. Ç

#4

On nous informe quo M. l’er-
Yaultn modifié profondément ses
lans d'agrandizsement du Palats

Ne justice dans le sens de ju saine
‘Économie. C’est 1A uu bon mou-
yement dont nous félicitons l’au-
teur malgré lui, l'hon, Lower
Gouin, quin eu lu bonne grâce du go
rendre nux justes remarques de
l'ingénieur en chef provisoire des
Denars. Or prête à M, Perrault

L'autre jour nous avons oublié
dans l'agtif d M Rodolphe Le-
mieüx, Ses parts de la Banque de
Montréal. Nous réparons aujour-
d'hui cot eubli. Î
Eu voila toujours un que la poli

tique n’a pas appauvri.

wT
Uno grosse rumeur court les cer-

cles financiers. Un direoteur $e
ln Bauque d'Hocholaga fora place
À M. Gaspard De Serres qui pren-
drait en méme temps l'admsinistra-
tion dos biens do Saint-Sulpice.
Notre distingué concitoyon oat
l'homme tout trouvé pour emplir
cette double position.

bx
x

Da Sto-Anac-duBout de-l'ile on
nous matyle qu'on s’y amuse ferme.
Douze heures de lduff, quatre hou-
res do mastication, deux heures de
toilotte, Uno heure do flirt, à heure
de digostion, une heure do cano-
ge, Sen heures et domi de papo-
tage ot une heure de sommeil agréa-
blemient entrecoupé par les san-
glsts de moustiques, avides de su-
cer le sang de martyrs,

* J'on ul le sac vide, le cur ua-
vré, In cervelle fondue, nous disait
l'un de ces exilés au fort Senne-
ville."

*

. *

Nos amis M. l£mnranuel St-Louis
du pont Curran, et M. llenry Sé-
nécal des Ch -mins à Dlarrières, sont
rentrés en ville après une semuine ‘idée dt so rattraper eur les crtras

bu prochain canal  Longueuil-
Charly, que doit construire |
notre ati À. J. de B. Corrivean, uu!
coût de dix millions de dollars, |
soit cinquante millions de pescins, |
ome oa dit à Madrid, os vine-
ng n.i liards de res, comm: on

dit a [lio-de-Juneiro. ;

= +
a

Les élections générales nrriv-nt. !
Du moins tous les ministres, réa |
teurs «t députés d'Ottawa le disont |
en Eccret à leurs parti-ans. Nous:
mous frottons les mains d'uise à la,

eneC(e que nous pourrons fouailler
[es veulos ot cneotinger les virilz, |
it ccla avant trois muis.

*

{ L'affaire du Grand-Trone-Paciti- |
que.—c.r c'en est une—prend des
propordons ularmantes pour ki po-
Pulution du paye, Sir Wilñid et
Bes suivants n'ont pas reçu n.undat
de l'électuiat pour ehgager le eré-
dit du Canada dans uns aventure
qui doit jui ccûter cent millions de
piastres,

Pour beaucoup, cette affaire du
rand-Trenz-l’acifique fait rêver
u coup du Dr…inmond. Messicurs
es Rouges e xecatez-vous | ll faut

pays des fait: des chiffres, des
aisons, pour lui faire poyer le
oùût d’un ch-min de fer à travers
es glaces du pôle Noid, quand pas
n bureau d’uff ires des daux ven-

tinents ne veut y risquer un far-
thing.
& On prêto À certain club de notre
gio l'intention de convoquer les
Lecteurs de Monuréal pour les en-
wager à prier lo guuvernement de

v pas faire de pruleseas aux pro-
oteurs de la zross+ aff«ire, sans

@voir tout d'abord cunsulté !e pays
dans uns élection générale.
21 Les chercheurs do places, les
mangeurs dans lus Lureaux des
ministre: d'Uitawa, n’ont pas qua-
JtA vour aviser le gouvernement
pur ]a conduite à teuir daus les cir-
tonstancez.
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M. Alber! Beauchemin est venu
A notre bureaa nous entretenir des
!pêche: miraculeuses qui se font ac-
ifuellemert dans les Îles do Sorel.
Noire ami ne tarit pas d’¢éloge sur
Va richerzs ichityologique de gon
gomaine sous-fluvial, voisin de ce-
Jui de son smile magistrat Ricn-
desu.
* M. Beauchemin a promis d’en-
Foyer ous peu une carpe de France
au rélacteur des Depars. Nous
Aui promettonsde I'appréter au vin
de B_urgogne.

* *
, *

M. Drouin J. A, C. it, n déclaré
Vautre jour au Club Canadien qu'il
"pe lirait plus notre journal. Après
tous les malbeurs qui ont fondu
eur nsus depuis six mois, il nous
arrive ce dernier coup de foudre.

T1 y & Uno guigne pour lea jour-
naux comme pour les hommes,il
Ia des moments bien durs dans la
ie des monde: et dans la vie des
peuples! C’est pour Lrs Denars
lin tournant de chemin, plua grand
peut être que celui du grand che-
min de Narbonne qui mène en Es-
sgne et en Italie, comme disait

Michelet que M. Drouin, dans un
oment de mauvaise humeur, a

pis sur la même tablette ane !a}-
anach ** pèse VuANnd.
Farce Domine, Drouin, Parce po-

pulo tuo, =: in æternum irascaris
nobis !
-N. D. L. R.— Nous prions M.
Drouin de ne pas payer un liard
pour se faire traduire ces lignes.
© Lis Depats tiennent en effet à
&a disposition un exemplaire du
dictionnaire anglo-latin que vient
de publier le vontre-maître des
tiseerands de \Voonsockett,

\ * *

4 J *
“On nous ‘annonce de St-Eustache
v’un traité d'alliance offensive et
éfentive vient c'être signé entre
. Champagne et M. Ethier. Tous
eux peuvêpt renoncer à Satan et à

he pompes, L'un doit partir in-
eseamment pour in t-appe d’Oka
l'aytre pour celle ds Mistasini.
eureux députés et plus houreux
lecteurs, comme aurait dit Virgile
"il eut connu le parlementarisme
anadien,

x
xx +

_. Que fullla police. Un de nos
nfrôres 6déjà signalé la réou-
erture ddsbeuglants sur le bor:
o 1'éau. Ront-ils autorisés ? gont-

   

  

de villégiature, tout frais ot tout
di-pos à 84 remettre à l'œuvre de
leur candidature dans St-Jacques.

we

Une grosse nouvelle qui n’a pas
été témaatio c'est In noiminséion
de M. Marc Sauvall+ à ln préfee-
ture non pus de lu Seine, mais de
St-Vincent de Paul.

Prière aux journalistes qui ont
l'intention de séjourner dauis cette
illustre maison, de se mettre en
10 © avecuotre distingué confrère,
On altribuo 4 gette nomination le

! départ pour l'Europe do M, C. À.
Wilson qui désituit y installer le
L.veréa:eur de eu candidature dans
Luval, notre ami M. Oicar Deau-
champ et qui ne voulait pas nesis-
ter à l’enterfement des prétentions
de son protégé.

Le chef de police dort, Snit-il
que les blevcles n’ont pus do lan-
terne le soir et pus de sonnerie lo
jour ?

Sait-il que 93 070 des voitures
particulières n'out pus do lumière
ln nuit ?

Sait-il que les moutards jettent
dos plerres dans les ruca et qu’on
los laisse faire sans observations ?

I & chef de police a sommeil.
»

= «

L'hon. M. Cloran a été objet
d'une démonstration des plus
sympathiques, de la part de sus
compatriotes d’Iawkesbury, qui
lui ont remis une adresse et un
riche souvenir.
Nos compliments

sénateur,
au nouveau

x

» x

A Québec, on proleste contre les
sifllets des butenux on y nl'ouie dé-
licate à l’extrème. Puurtant,quand
les cloches sonnent à toute volée à
4 heures du matin le tympan des
Québeooi: n’est pas brisé.

nie
Un do nos amls nous dit avec

raison : Un prêtre cesse d'être pré
quand il dovient journaliste et
surtout qnand il commet l’incor-
rection d'employer ou de laiszor
employer dans sun journal ou
dans le journal qu'il inspire, des
exores-1ons grossidros, des tormes
vulgaires ct qu'il ne donne pas
l'exemple du bon ton et des bonnes
manières. Il s'expose à toutes les
sanctions de droit commun régle-
mentant l’action des citoyens.
A Lon entendeur, salut!

KE
MM. Aimé Bourassa et Noël

Fontaine ont été réélus par accla-
mation, cufimissuires d’écoles à
Laprairie. Les mossiours Bont par-
ti-ans des (tudes avec un pro-
gramme cérieux et qui comprend
In langue anglaise, dont tous les
Canadiens ont besoin pour ôêsre
supérieura dans le commerce et
l'industrie, à nos bons amis les
Anglais.

Lo I’. Adam est mécontent de
tout le monde et do lui-même,
C'est un esprit mal bâti. Il criti-
que ses supérieurs à journée faite.
Une de ses nhrases habituelles est :
‘SI j'étais Monseigneur, gi j'étais
nchevôque.-. je ferais ceci, jo fe-
rais cela |
Meureusement pour nous, vous

n’ôtes ni l’un nil’autre, vous ôtes
Pèro Adam tout court ct c’ost bien
assez. Co sont des gens comme
vous, P, Adam, qui éloignent de
la religion les meilleurs esprits.
Tengz vous io pour qui. Jour
imiter votre phrase favorite nous
disons ; “Si nous étions le
général des Jésuites, nous vous
cnverrioñs faire pénitencs dans
quelle bonge trappe d'Espagne”.
ela viendra |

x
Enfin nos efforts sont, cette fois-

ci couronnés de euccès. Valley-
field aura bientôt son bureau de
poste.

*
TK

M. Perravit dé uté et toulo sa
famille sont partis en pèlerinage
à Saint Anne de Boaupré. Que va
dep pd r notre contemporain À la
grande thaumaturge ?
Myatdre et enore do chine,

LN

Les têtes d’orignaûx dont M. J.
B. Brqussegtl, C.R., avait orné la
salle dà fe erfua du palais de
jüttipe de Bo pe été or

sau ohagseur
d |récemment ©s persopneg peu

aq cpu ep, noffe 5 5
dQ 3 in sport pour

elise ‘on noue le dise |
romiseaires e hota tos qui rem.

v'acel ines, …-. .Fgh
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Grande rage rue Saint-Vincent
en face de J'hôt! Richelieu, alias
Isidore Durocher, ei l'on en croit
ce que nous rapporte Mtro Wilbrod
Paghuelo.
Mtre Lafortane aurait décidé

daus lo dernier consistoire de ses
clients ot de ses subalternes, de ne
plue saluer ies mouveaux avocats
do Montréal à qui le gouvernement
a permis de porter une robo de soie
à la Fête-Dieu.
M. Lafortune n'était pns Con-

aoiller de la Reine, et il n'est pas
Conseiller du Roi.
Comme le disiit M. Pagnuelo,

ce n’est pas que M. Lafortuno tien-
ne plus A aviser le Roi que sn feue
Mère ; mais il n’est pas indifférent
à l’attrait et à l'intérêt que pout ©
offrir pour ges clients lo fait de
porter sur ses épaules deux verges
et demi de gros de Naples ourlé
autour du cou par le tailleur Des-
jardins.
On conçoit qu’il était temps pour

Mtre Lafortune de laisser de côté
la robe en tiasu d'Alpaca.
Pour un homme cttume lui qui

a tant de campagnes à son actif,
c'est un peu dur de se voir piler
sur le piod par des enfants.
A notre interlocuteur, nous avons

promis de signaler cetto injustice
à notre ami l“tz, qui ne nous re-
fuse rien depuis quelque temps,

À.

Il ÿ aura grand plaisir, Fans
doute paraii 193 nombreux umis du
défuut Felair de sa réunir dans
quelques jours au manoir Riche. |
lieu. -M. Rodolpho Lemieux sera
de la partie, ainsi que plusieurs des
gros bonnets qui recevaient des
tSptreions des messieurs qui les
fu'sKout nouspiller neuf fois la se-
witine. Bon voyage bons «miel

HI  Les réducteurs du Cunade I'ran-
cous de St Jean, P.Q., préparent
uue excursion sur le Richeliou et
sur la rivièra à a Darbotle, en ;

cains. On dit que ce sera l'événe-
ment de la saison et que l'esprit
double zéro y sera gratuit,
On dit que les vilégittureurs de |

l'hotel Gosselin y ferons les frais de |
ln musique ngresto et gue la ration |
de la soupe aux fèves suru doublée
à cette intention.

 
 

La commission d'arbitrage do
l'Aluzka verra, paraît-il, ndjoindre
À ses membres M. Antime l’ilon et
M. T. IF, Migneron, avocats de
Montréal. Ih bien, nous n'avons
pu faire confirmer cette nouvelle
par Sir Louis-Amuble Jellé.
On nous à répondu que sa ligne

étuit busy et qu'au surplus los com-
misanires avaient assez de lumière
intrinsèque.
Tant pis pour lez commissaires |

we

+ «

Pour une fois nous approuvons
La Presac qui entend ioucttar coux
qui moutent le coup do l’aconpure-
ment des moyers de transport à
Montiéal par lu Cie des Petits
Chars, Ÿ n des maudites z'imitos!
Les rues appartiennent aux citoy-
enset non À la poignée d'échovins
qui spéculeut À la Bourse sur les
actions des D’etits Chars pour se
refaire de lour3 portes sur le Coal.
A-sez longtemps les citoyens de
Montréal ze sont fait plumer, A
bon entendeur, salut! surtout salut
nux deux ou trois eutremettours
qui sont chargés du panier aux
coat mitle do'lars pour acheter les
habillés de soie, comme disait feu
L. À. Senécal,
C’est ce que nous raconait l’autre

soir un habitué du Usfé Parisien
qui noctambule depuis quelque
temps chez Jus, Gravel.

* eo

x

Mon Dieu que les libéraux sont
malchançeux ! Après les castors,
Tarte et après Tarte, Dansereau !
Co sont ous des étrangors à leur
parti qui le gouvernent:
Ou nous Corit d'Ottawa que le

notaire Mnckay de Papiueanville,
proche parent du boss Dansereau,
vient d'êtro assis au département
de l'agneulture dans le fautouil
qu'occupait M. Gétin - Lajoie, le-
quel est promu à la traduction du
“Hanzard.”
Conclusion : Mackay, bleu et jugé

incompétent à la traduc:ion du
*‘ILansard ” est installé à la pluce
de Gérin-Lnjoie, et cet autro bon

Hansard, quoiqu'il ne manquât
pna de lib4raux très-bien qualifiés
pour remplir cette position. Détuil -
Le boss est aussi parvenu, paraît-il,
À imposer son fiston Lionel, com-
me chef dos traducteurs do la
Chembre.
Quand donc les libéraux seront-

ils débarrassés des étreintes de
cette pieuvre bleu qu’est le boss
Dansereau, et qui, dans le parti li-
béral, joue le rôle que jouait M,
Tarte it y a quelques mois.

*
* #

La petite notule qu'a publiéo M.
Tarte dans son journal au sujet
d’un certain jugement pris contre
dos adversaires politiques a dû
bien amuser M. Dryrdaie, l'ancien
propriétaire du gr nd homme,
Cavernes de li c.i..cience hu-

maine vous ôtes ingondables !

a%x

Ta député provincial influent
disait hier sur la rue Saint-Jacques
qu'il représenterait à l’ouverture
de la prochaine session un projet
un projet do :vi darsandant que
tous les contrais ootroyéu par ie
département 463 Travaux Publics
soient préal«blemant soumis à une
commission d'archiltectes d'uxpé-
rience.
On evggère pour faire partie de

cette commission MM, les erchi-
tvôles F. Lapainte, A, Gendron et

urice Perrault.
Les électeüts de Chambly ne

youlont pis Entyndto parler de opt. te nomination qui Its priverait des

bleu ost confortablement placé au )

L:s libéraux sentent quo les
élections auront lieu en novembre
rochain ct d’aiso ils s’en frottent
es mains, car c’est alors qu’ils
vont eaisir l'occasion pour repro-
cher aux chefs libéraux le peu de
cas qu'ils font du parti libéral et
do ses sdeptes en général. On ne
consulta qu’un petit clan, le clan
des indispensables, des courtisans
et des tireurs de ficelles, le clan du
boss Danaereau, l’ami d’enfance
de tous les hommes au pouvoir
passés, présents et futurs.

Les chefs libéraux comprendront-
ils a-sez tôt qu’il faut compter avec
le peupie et ceux qui le coudeient.

Echange continuel de dépéches
chiffrées depuis quelques temps
entro R. L. Dorden et ic grand
chef Cressé au sujet des éloctions
générales qui auront certainement
lieu en novembre prochain.

»
x +

La Gazette d'hier matin annou-
¢ait comme cortaine la nomination
du chevalier Drolet à ia direc-
tion des postes, en remplacoment
de M. Beausoleïl qui prendrait sa
retraite pour cause do-eanté.

Eat-co oncore une nomination
du boss Dansereau, faite entre
deux verres fins chez Freeman ?
À quand la nomination du chef

Hughes ?
>

A Dorion les Bains c’est vn re-
gret universel d'apprendre que M.
Thomas Côté n’y habiteru pas
cette année 2a villa Ste-Luce.

Touchatout
— ores-

EN ROUTE POUR AHUNTSIC
Telle est le mot d'ordre gue les faul-

les se donnent, chaque jour, sur le choix

d'un eudroit de villégiature vivifient,

délicieux et économique. Il faut voir  les jardins vormaud3 de l’hôtel Peloquin-

Il faut flâuer sous ses tonuclles verdoyau-

tes, et respirer In brise parfumée des Lau- i
rentides, pour 6€ former une opinion sur|

l'honneur des journalistes nméri- Ce Cole maintenant el recherché des bon- les honneurs de l'expulsion. Le score
mes familles. Le tramway du Sault au

Recollet, vous y conduit en vingt-cing ,

minutes, |
——eeTe —

Thé de BœufBourbonnière. C’est
1c meilleur.

-————__

VISEZ À L'ECONOMIE. — Pou:quoi
payer Ce gros prix pour des médicameants,
alors que vous pouvez à per de frais ob-
teuir la guérison radicale du rhume le
plus opiniâtce en pienaut du BAUME
RHUMAL.

er————

La Santé du Pape

 

 

A l'heure où nous mettons sous
presee les nouvelles du Vatican
laissent un peu d’espoir. Léon Ni(II
& reposé une y artie de la journée
avec calme.
Bien qno lez forces de l'augueto

malade uillent en diminuant, un es-
pire dads entourage du Saint-
Père que l'issue fatale peut cucore
être retardée de quelques jours.
Tous les préparatifs sont néan-

moins faits pour réunir le conclave
dans le cas où Léon NIIT rendrait
son âme À Dieu.
Ce sera pour notre génération

un souvenir inoubliable que celui
de toute la chrétienté attendant
avec anxiélé les nouvelles de lu
santé du Chef de l’Ezlige Catholi-
que.

 

GUERIT LE RHUME EN ON JOUR
Tablettes “Laxative Nromo-Quivine.” Les phar-
maaciensrendentle prix, 25c, stelles ue guérissent
pas. Signcture BE. VW. Grove sur chaque boîte,

—em

SPORT
LE NATIONAL EST BON MAIS...

Nous somes descendu hier après-midi
i Maisonneuve avec la ferme couviction
que le Natloual, qui plus au courant des
tactiques des Suamrock que tous les an-
tres profiterait des conscils uc les con
naisseurs de la c:osse se sont Gvertuéds à
lai donner au cours de la semaine der-
nidre, mais nous avons été malheureuse-
ment dégus dans notre attente car le jen
de notre club canadien-fraugais tout ca
étant de la boune sorte, manquait encore
de la grande chose qui seule fait les clubs
victorieux,
De deux choses l’une, le National est

ou composé de gens prenaut l'ombre pour
la proie c’est-à-dire peureux, 3 bien ln
mauvaise volonté d'écouter les exhorta-
tious de ceux qui tout en n’étant pas
joueurs de crosse connaissent les polnts
aérieux et effectifs d'une partie est por-
tée À un tel point d'achèvement qu’il
cst nécessaire d'étudier si ces deux mau-
vais défauts existent rée:lement au sci
de notre équipe. :;
Nous nous refusous À croire au premier

défaut mentionné car nous avons trop do
fierté nationale au cœur pour penser un
iustant que otre race est faite pour tout
endurer en s’enfuyant, mais nous croyons
sincèrement que l'orgneil a sa large part
de contribution aux défaites de notre
ciub.
Pour notre part nous avions consulté

cette se:naîne un joneur bien connu de
l'équipe irlaudaise gai s'était bel et bien
vanté que les Shamrock enreglstreralent à
volonté parce que la défense du National
nous disait-il n'osera pas donner le ‘body
check,” frapper rudement les ‘’crosses”
les entendu*' des champlocs du mou-
e
Bt pour notre plus grand malheur, no-

tre ami, c'est le seul que nons comptons
sur l’équipe du Shamzock, ne s'était pas

 

mpé.
Le National a été battu danasa partie

d'hier alors qu’il était, * nous ne serous
pas optimiste,” en mesnre de remporter
uae Valleorele. € mt

€ jeu fut partagé, très partagé même
peudaut toute la durée de la joûte, et al
nos canayens s'étaieut mis dans la tête de
rendre la réciproque ay Shamrock en les
mettant durement en Échec, nons aurions
pu du mcics jubiler

&

notre g:anière,
sans compter qu'une telle manière d'agir
aurait peut-être pu none dyfiher la vicioi-
re pultquo ia zaeltiôn devint Critique

ur les champions à une certain phase
¢ 1a jofite ave: le vantade d'un

point ta jeur faveur, Caton1 dion
u Jeu de thlon, et 208 jouenrs Ppareissent

 almer ce nonyqau genre d'exercice d'une
façon | givilégiée©cat leur polftese 8'é
tent jusqu'a point de laisser les joerg yy
verts les Gulbuter, “les crosà checkor” si
le mot est Gpporlat, en né donnant ea . services de leur galant député,

A

x + 2
1 _ we

: Precises ob sera prévédés du très inté-

 retour qu'un salut 4
"Cochesmoritutl te an Lo
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<YESIDEBATS, 12 JUILLET 1903.
4e l'oublions pas, notre devoir de journa-
iste nous Impose la dure nécersité de le
mentionuer, le capitaine Quian s’occvpa
dz ccs hommes comme un étranger À ia
partie, se tenant dans la défense qui n'a-
velt guète besoin dr ces services au lieu
d'aller cutelguer au molns À certains
joaeurs de ‘‘home" la position de droite
ou de gauche qu'ils doivent ocexpèr dans
l'aliguement. Notre division d'attaque
comme notre défense d'ailleurs est cour-

Ce de sujets qui promettent et qui de- -
viendrost des ‘’bous hommes sl un ex-
cellent coaches” se chargeait de les ins.
truire. I! est réellement à déplorer que
les efforts de ia direction soient si mal
g=condés méme par le public canadieu-
français qui apcès avoir demandé une
Équipe de leur nationalité prouve par leur
az smace bleu maigre qu'ils manqualent
beaacoup de sincérité eu oriant à la ré-
forme. Voisi la position exacte et si nous
continuons ainsi À nous euliser, il faudra
t0t ou tard disparaitre comme corps ath.
létigue.

Il faut encore de la réforme, et 1: co-
mité du National se propose d'y travail-
ler à l'ant:mne prochain. Nous garde-
rcus les boas en expnrgeant netrs équi-
pe des quelques insouctants qu'elle con-
tient, feisant poni cela uue tonruée dans
Oatsrio cù figurent certains compatrio-
tes de resow. Certains lecteurs rous
trouv-ront peut-être un peu intranvigeauts
d'autres nous approuverous dans Cette
expression publique de la vrale situa-
tion, mals au dessus de ces opinions pri-
mera pour uous la satisfaction du devoir
accompli. C'est 1A notre manidre ce pro-
céder pour le plus graud bien des choses
quecesta:ns nous accusent Ce tenter à dé-
truire «t d'ailleurs neus ne sommies pas
seuls À purtager de telles idées. Eufin
puisqu'il faut parler de la parlie, nous
dirons qu'elle u= fut réellement intéres-
saute qu= par intervsiles, notre défense
où se distingua BiauChard laissa trop
avancer ses advemsaires et le ‘home
toxt eu faisant de gon mieux et en étant
howine presque égal des Lommezs pe-
sarti de 11 defense irlandaise manquait
de science et sursout d'enteute, choses
qu’ils s'accapareront Lieu vite uvec un
peu de pratique consciencieuse. Les

H I.ES L
sont à Ia haunsse

OU D'UNE
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quoi?
Venez ou écrivez dès aujourd'hui

CAPITAL 8250.60.

et devenez propriétaire d'ane.....

JOLIE RESIDENCE
MAGNIFIQUE FERME

HYPOTHEQUES
Le qui pèsent si lousfement sur voire bud
Eo Ket aunucl, ;
ea Combien vous faut-il d'argent et pour.
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Nous l’rêtons

absolument Nnas In-
térêt n importe quel
montant d'argont,
nvec facilités pour
remboursement par
palement mensuel du-
rant

A 20 ANS OU MOINS
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LA CIE DE PRETS ET D'EPARGNE * "“ihnicéetttté
POIVOIR D'EMETIRE 81.000000 D'OBLIGATIONS.
A. MILLETTE, Sec.-Trés. ct Gérant.

22 RUE ST-ALEXIS, MONTREAL Tel. Bell Malu 2324

 

glé par le nuage de poussière que le
vont, peu poli de sa nature, enyoyn
périgeimerà l'intérieur du magasin Il
avertit son -patron et celui-ci sertit
pour demander bien poliment à l'ou-
vrier balayeur d'aller déposer ses dé-
bris au coin de In rue, afin de ne pas
faire empesterle magasin de cetto nuéo
d immondices. Le balayeur ne tint
aucun compte de In prière de M. Cout-
lée. Celui-ci demanda alors vue pelle
i son commis et rejetu dans la rue les
débris quele balayeur avait timoncelés
eurle trottoir, Ii se rendit au fond du
magasin chercher un seaud’eun afin
de nettoyer le trottoir, mais, comme
il revenait, il aperçut le balayeur, qui
remetiait simplement ses balayures
sur le trottoir. M. Coullée n'avait que
faire de son seau d’eau et il s'en débar- Shamrock oat trouvé la noix très dure à

croquer, ct nous pensons déjà À ls revan- |
che qul les attend l’au pruchair. Currie |
12 pecit coursier aux jambes cou tes ust
uu vrai ‘‘hasbeen et sa réputation a en-
co e ciminus coutre L chapelle et 1) -
Jude,
La partie fut rude à ces instants,

Js. Valois, Robinson, Lamoureux,
Hennessy, Howud et Contant curent

oflici=] fut de S a4 3.

MASCOTTE vs. SHAMROCK 1
Ces denx clubs se rencontreront cet

après-midi au pare Mascotte ¢t nous
pou crons constater si le diveetion fait
min de serendes où non au désir des
nmin cs La partie aura lieu a3 lus

ressant match’ entre les Mascotte 11
ct les Shamrock * Pets.”

BASE BALL

Masco ot: vs. NATIONAL
Bob ‘* Nolan est arrivé à Montréal

et il in pitssé Lu journée d'hier à #xercer
son ‘“bras” et sa ‘béquille”, deux ac-
cessoires indispensables pour mettre
les Mascotte n sa micrci, Ces derniers
se proposent de lui montrer son im-
puissanceies rendre inaptes à frapper
ses curves, ob rien we les satisferaient
tant que de vainere Billy Innes, Bob
Noltu et Cie. Le gérant de cette der-
nière compagnie Cst AUjA à caleuter tes
“safe bits” et les ‘runs’ de ses hom-
mies et l'on peut s'attendre à voir
demain lu partie In pius contestée
de li saison, Amateurs du base-ball,
rendez-vous A bonne heure au terrain
du National à Maisonneuve. Un spec.
tacle sans pareil yous y invite cetto
itprès-midi,

LIES COURSES

AU PARC ROYAL
Le Pare Royal sera accompagnd prus

que jitnais cet après-midi, cavles deux
événements inscrits nu progrimme
méritent lesifaveurs d’une assistance
nombreuse. La course entre chevaux
de la cinsse de 2,25 sera intéressante,
mis le “clon” dela journée sera sans
contredit In longue course à pied entre
Marchand et Dufault qui comimencern
de bonne heure. On s'attend à une
assistance noinbreuse

E. €. St-Père
  —-—___

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meilleur.

FAITS-DIVERS

 

  
 

Décès de Mme C. À. Ch uev.rt
Il nous fait peine d'apprendre la mer

de Madame C. \. Cheuevert, épouse du :
député de Berthier.
Nous offrons À la famsille zos condo-:

léances les plus sincères. |

Magn!fiqu3 voyage à Boucnervil 1
Magnifique voyage À Boucherville sous |

le patronage des R&. PP. Oblats, nu pro- i
fi« Ce la Société St Vizceut de l’aul, Cou- ‘
férence St-Plerre, jeudi, 26 juil et 1903.
Toutes personnes sont admises,
Départ du quai Jucquez Cartier à 7.30

hrs P.M. Mochelaga (Traverse Lon.
gueil, 8.00 krs PM, Prix du billet: 50 ;
centiny,

Zar le bateau,le Rév. PP, Gavry,0,1, 1..
donuera une conférence sur la™* Cl: ité
Hier 6t Deunain, en France ot eu Cuua-
da.”

$107.0, Petits. :3idre Blanche
BLU! ¢ lb eau 617 rue St-l,aureat |

«lt M. Gauthier :255 ine Dedontigay,
Sontid wi Oditicas dina np 1 {
de ‘$lo.03 auquel sero :: invités à pr u- |
dre past tous ics fotaicants de ptiteb Lo
rè blanche, Tous deux emploieut l':3-
sence Bourbonnière Informatious par
téléphone Bsll Est 1122,

Chute douloureuse.

Unouvrier qui travaiiiait aux nou-
velles nsines du Paciique à Hochutugn,
M, Clus Brunelle est tombé dans le ca-
nal des usines hier soir, vers nouf heu-
res. et s'est gravoment blessé à In tâta,
Ou a dû le repècher du c-val, basfond
À cet endroit de huit pieds. Le blessé
a été transporté À j'uvssital Notre.
Dame.

Sanglante querelle,
Un Italien nommé Ambrosio Pascali,
domicilié vue Visitation a assommé
un compatriote bier soir vers la domio
de neuf heures, à coups de piorres. Le
blessé » été transporté à l'hopital gé-
néral, et son agresseur a été avrêté
par les policiers du poste No 3 ruo
Craig. Lojblessé est daus un état pre
cairo-

Une rixe à propos de balayures
Depuis quelques mois que la compa

gnie des pavnges on asphalto fait des
réparations à nos rues, les commer-
çants do la ruo Notre-Dame ont en
souvent à se plaindre des privautos
quo se pormettent quotidiennement
certains employés do cette compagnie,
Hier après-midi, vers quatre heures,
l’équipe des travaillsurs de la compa-
gnie se trouvalt où face ds l'établisse-
ment do M. Ooutlée, coin de la rue No-
tre-Damo et Claude. Un des employés
oocupalt son temps A balayer Ta rue
pour préparer la poss dv la Nouvelle
couchejd’'asphalte. Ayant amassé uno
énorme qlantité da poussière et dé-
bris dans la ruo,
placer bien avigneusenient la tout sur
e trottolz, devantla porte oueys de lamaison Ooutlés, ‘Un comrnis fut avon.

~
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: EnCotiriigers Une

1l eut ls vergogra de |

Ÿ

rassat dans la figure du balayeur. Ce
dernier se jeta sur M. Coutlée et Jui
porta un violent coup de pelle à l'é-
paule gauche. Au moment mêmenr-
vivait un passant. Le nouvel arrivé,
jugeant le moment venu de fuire le
coup de poing à hon marché, étendit
le balayeur surlotrottoir d'un superbe
fendant à la mächoire, juste au 1mo-
ment où l'homme relevant lu pelle sur
la téte de M. Coutlée,. Le hlessé
ditt se rendre au dipensairo de l'hôp'-
tal Notre-Dame où les internes radou-
bèrent ses avaries, Dans sa chute, le
balayeurs'étitit fait une ontaille pro-
fonde à la boîte cranienne  L'épilogue
de ce petit draume se déroulera en cour
de police demain,

Tlort subite d’un américain.

Un riche rentier américain est mort
subitement hier matin, versonze heu-
res à l'hôtel des Dains Tuves. C'est un
M. Richard MeDonald qui demeurait
à Pu ;hkcopsie.

Potin politique

Depuis que les élections générales
sont annoncées pour l'automne pro-
chain, les potins fcnt une meth su-
perbe. Dans les cercles -.utorisés, on
aunonce que M l'réfontaine le minis-
tre de la marine, poscrit sa candidature
aux Communes duns le comté de La-
val,

Audacieux cambrioleur

L'assistant du grand connétable Dis-
sonnette, M. Dutmusse Cyr, s’est fait
voler un cartel dans lt salle À manger
de sarésdence. Voilà ce qui s'appelle
voler sous le nez de la police,

———MIP oo 

 

Phe de Bœuf Dourbonnière. C’est
le meileur.

—-— > —————

ris HONOnde US TGS
14 JUILLET

La fete do charité donnée à l’ocea

sion de la fête nationale frangaiso, ct

dont le produit est desting au maintien

de la Maison de Refuge do l'Union Na-
tionale Française, commencera, au-

jourd'hui, dimaache, au Pare River

side.

| Le programmive, est très Feau et Lrès

complet.

Un allant demain nu Pare Riverside
on passera une boune journée et on

de nos œuvros hs

plus louables fondées & Montréal.
Voici le programmo des fêtes du 11

juillet,
JOURNÉE DU 11 JUILLET

A Dheures du matin, Messe pour lu
: Frauco, à l'église Notre-Daine, cha-
pelie du Sacré-Cœur, chantée sous la
direction de M, MneMahon, maître de
chapelle. L: cluœur de Notre-Dame,
composé de cent voix, exécutera la
messn solennelle de Ste-Cécile, de Gou-
uod, et à l'Olfer toire, le ** Domino Sal.
vam fue Rempablicam,” du mémo au.
teur.
Solistes ; T'énors, MM, ©. TLorendenu

et À. Lisnoureux,
Baryton. M. J. B, Dupuis.
Baisse, M, Tremblay.
A 3 heures de l'après-midi, cuverture

da ln

FETE NATIONALE FRANCAISE

par le Consul-Général intérimaire de
‘rance au Canada.
A 8 heures ct à 8 heures p.m., chant

national anglais, chant national cana-
dien, représentations avec le concours
de Mlle Ethel et do M. Prad,

LE SOIR

Représentation extraordinaire avec
le concours gracieux de Mine H. Moret
et de Messieurs II. Nangys, J. Gui-
raud et Marmant, du Théâtre National
Français.
Pour la première fois à Montréal

HYPNOTISEUR ET HYPNOTISÉLE
comédie en un acto, de Grenet-Dan-
csurt, crééo par Ooquelin cadot et Mile
Reichemberg, do la Comédie Française.
Nme I. MORET, M, H. NANGYS.
Monologuo par M. J. GUIRAUD,
Chansons françaises —M, Harmant,

"APRÈS-MIDI

Jeux et Courses,

1. Jeu de seau d'eau,
2. Mâtdo cocagne.
% Jeu de In poële,
4. Jeu du Klondyke.
5. Pêche à la ligne.
6. Jeu du tonnonu.
T. Jeu du cochon gralssé.
8. Course aux patates.
9. Jeu dela ficelle.

LE SOIR

Parc.
Fou d’axtifico,
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   EPTAEEDS

DECES
J. HoGuR.— Ea cette ville, le 11 con

rant, à l’âge de 17 ans, Juliette, fille de
J.B. Hogue. Je convoi furèbre parlira
de la demeure de son père, No 289 Ave-
uue Dnluth, aujourd'hui dimanche, à 2
hrs après-midi, pour se rendre au cime-
tière de Ja Côte des Neiges, lieu de la sé-
pulture.
Parents et amis sont priés d'essister,

RRIERE. — liu cette ville, le 10 cou-
rant, 4 l'âge de 33 nus et 4 mois, + arie-
Irène Bélive.u, épouse de J. C. Ouer
Brière, officier de douane.
les funérailles auront lieu lundi, le 13

courant, Le convoi furèhre partira de la
demeure de son beau-père, No. 730 rue
S:-Urbain, À 7!: beures, pour se rencr:
A l'église S.-Jean-Bantiste, ct de là au
cimetière de lu Côte des N.iges, Heu de
{a sépulture.

Parents et amiscont prés d’y assister
sans autre itvitatior.

    

 

Royal Steam Laundry
No. 11 PURTHUIS, pris de l'Hotel Viger

Spécialité de Chetiises : 8 cts.

Livraison à domicile No: prix vont les
plus has pour le meilleur travail possible,
‘Tout ce que nous vous «cemnndois, est un
essai. Nous somines #ûirs de vous garder,
parce que 1 6415 =ODtlHes sûrs Ce Vous satis-
faire. Bell T1, Malin 4228.

C, A. CANON, Prap.

CAAANAAAAANAPEPANARAAD

 

 

Joseph Archambauit,l.L.B.

AVOGAT
7la rue Saint-Jacques   
 

Téléphone Delt Main 1443

JULES HIRTZ
PFHARMACIEN

Coin Ce Ja rue Cralz et Coio de fs Pise d'Arc

MONTREAL
Drogues, Produits l’harmaceutiques, Parfa

mele, Articles de Tuilette, etc.
Prescriptions Fraugaises ct Etrangères ua

péclalité.
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PIER recomÛ !

[5 leas
par les Sommités Médicales de À

l'univers pour combattre
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   In Dyspepsie Ia plus
rebelle. In éastrite. la À
Giravelle.In Dinbète,.les §
Rhumatismes, Ia Gout-
fe, et toutes les maladies des

volrs urinaires,
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ETABLISSEMENT THERMAL

- VICHY *
PROPIUÉTÉ D

 
SOMIMISTRANICE

4 Becensse Maueumes 3  
97gnpoem mde"r ow£4on .
PINOTLi anges 0 0 waBP

  
MEFIEZ-YOUS DES IMITATIONS.

Exigez que le mot OELESTINS
soit sur l'étiquotto, 1a capsule
ot le bouchon et que le col do
la bouteille soit rovôtu de la
BANDB tricolore ci-dessous: 

     

    

  

  

  

  
  

    

 

     

   

 

   

  
   

  

     

     

 

  

   
   

    

  

  

      
    

    

 

    

        

   
      

     

+


